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LES POLONAIS PROFITENT [UNE LA VIOLENCE
—ACALMIE POUR SE REGROUPER
 

 

MacSWINEY N'A
PLUS QUE QUELQUES
“HEURES DEVIE

(De la Presse Associée)
Fondres, 30, — L'état du lorû-

maire MacSwiney semblait s’amé-
Morer quelque peu ce matin. On ne
troit pas qu’il meure d'ici 36 heu-
res.
La gréve de ne pas manger, qu'il

fait, en est rendue au point que
même s’il mangeait il ne pourrait
revenir à la vie. C’est la déclara-
tion du médecin de la prison de
Brixtol! à la femme du prisonnier

 

héroïque. .
L'état du lord-maire s'agrave à

l'extrème. Il peut se compliquer
d'ici vingt-quatre heures. Mme Mac-
Swiney a passé trois heures avec
son époux. Il la reconnaissait, dit-
elle, mais ne pouvait pas parler.
Elle-même était pâle et portait des
signes manifestes d’une terrible dé-
pression.

AUBAINE DE
100 POUR 100
EN TROIS JOURS

(De la Presse Associée)
Hamilton, 21 août— J. Good-

man, agent local de la navigation,
a aéeig“thier, que toute person-
ne qu rêtait un dollar aujour-

d’hui, ..., 1ecevrait deux en retour
le 4 septembre. On dit que 1.157
personnes ont placé certaines som-
mes dans cette affaire. M. Good-
man a -annoncé aujourd’hui, que
quiconque présenterait aujourd’hui
son récepissé du placement tou-
cherait immédiatement son dû.
“L'idée est honnête et exceptionnel-
16”, Tépondait-il & qui l'interro-
geait.

LES TROUPES
DU SULTAN SONT

INSUFFISANTE

  

FLLES NE SERONT PAS DIRI-
GEES CONTRE LES NATIONA-
LITES TURCS.

 

‘(De la Presse Associée)
Constantinople, 30. — Le sulian

de Turquie a refusé de diriger ses
troupes contre les nationalistes,
parce qu'elles n'étaient pas assez
nombreuses. Elles ne sont actuelle-
ment composées que de deux batail-
lons. Cela ne suffirait même pas à
une campagne de deux jours. Les

troupes ont débarqué jeudi dernier
sur les côtes de la mer Noire, mais
rembarqué samedi. Elles campent
actuellement sur les plages du Bos-
phore,

LOUIS BLERIOT
DEVRA PAYER
5,000,000 DE FRCS.

(De la Presse Associée)
Paris, 30. — Louis Blériot, le

premier aviateur qui fit la traversée
de la Manche en.avion, a regu ordre
des cours françaises de verser dans
le trésor de la France, une somme
de 5,000,000 de francs.
Le ministère des finances récla-

me cette somme à titre de profits
de guerre accumulés. Blériot cons-
truisait des avions et des moteurs
durant la guerre.
‘ era

LA POLOGNE PROTESTE
aan

(De la Presse Associée)
Minsk, Russie, 30. — M. Demski,

sous-secrétaire des Affaires étran-
&ères en Pologne a rédigé une pro-
testation qui sera présentée à la
conférence de paix. Il y déclare que
les Polonais vont se retirer des
délibérations si le Soviet continue
d’Iintercepter les dépêches polonai-
ses, ou d'entraver le.travail de la
délégation potonaise.
La note de Demski proteste aussi

contre les accusations portées par
le gouvernement Tusse contre les
Polonais. Elle allègue que ces der-

   

Les Russes reprennent"
quatre villages aux

environs de Brest-Li-
tovsk.---Les paysans:

de la Sibérie rejet-

tent le régime sovié-
taire, et s’insurgent.

 

De la Presse Associée.
Paris, 30 août— Les activités mi-

litaires en Pologne, pour le mo-
ment du moins, se résument à quel-
ques engagements locaux, et. les

commandants polonais profitent de
cette accalmie pour regrouper leurs

troupes, qui s'étaient quelque peu é-

parpillées au cours de la récente a-

vance, Suivant Varsovie, des sans-
fil venant du commandant en chef
bolchéviste ont été interceptés, où il
proteste contre le fait que le gouver-

nement envoi au devant des Polo-
nais, des troupes non-armées.

REVERS POUR LES POLONAIS

De la Presse Associée
Londres, 30 aofit.—iles larmfvis

russes se sont engagées dans une ba-

taille de contre-offensive avec les
troupes Polonaises, à l'est de Brest-
Litovsk; et elles ont occupé quatre

villages des environs. Près de

Lemberg, ia bataille fait rage; et,
dans le régions de Viodava et de

Grubeshoff, il y a eu quelques en-

gagements.

De la Presse Associée
Varsovie, 30 août-— Le gouverne-

ment allemand a annonsé au gouver
nement polonais qu’il y avait actu-
ellement 70.000 fugitifs russes en
Allemagne. Les autorités allemun-
des considèrent ce fait comme dan-
gereux en raison de la propagande

boichéviste éventuelle qui peut en
résulter aux nevirons des frontières.
Elles ont demandé au gouvernement
polonais la permission. de les con-

duire au centre du pays.

LES SIBERIENS S'INSURGENT

De la Presse Associée.
Harbin, (Manchourie), 30 août—

Les paysans de l’ouest de la Sibérie
ont Tejeté le gouvernement à Tomsk,
Novonikolaievsh, Omsk, Barnaul,

et plusieurs autres ville. Les in-
surrections partilles fomentées chez

les paysans depuis le printemps ont

dégénéré en une insurrection géné-
rale. C’est la suite d’une malaise
causé dans la tribu de Kirghiz par
le retrait des troupes bolchévistes.

Les Kirghiz se sont unis aux co-
saques russes et aux armées anti-
bolchévistes. On dit que 2000 éva-
dés des prisons bolchévistes se sont

unis aux troupes anti-bolchévistes.

La vague de rébellions se propage.
On en signale quelques faits dans
cet endroit, d'ici quelque temps. Les

autorités sibériennes «de l'est sont
déconcertées de la rapidité avec la-
quelle çe répand l'insurrection. Elle
se centralise chez les Moujiks, des
provinces d’Altai, de Tomsk. de To-
bolsk, de Semipalatinsk et d'Akmo-
Unsk

RIEN DE DECIDE

Ne la Presse Associée.
Varsovie, 30 août.—Alors-que tout

semble décidé au sujet du prochain
siège des négociations pacifistes

Russo-Polonaises, Riga .le minista-
re des Affaires Etrangères. a décla-
ré, tard dans Ja soirée d'hier, que
le gouvernement, de la Letvie n’a-
vait pas encore donné sons assen-
timent au transport des négocia-
tions.

LA MODESTIE
___ CHRETIENNE

(Câble de la Presse Associée)
Madrid, 29.— Il Ne sera permis

à aucune femme d'entrer à l’église
à moins d’être vêtue avec ‘modes
tle chrétienne”, dit un'avis publié
dans toutes les ez‘is25 du dincèse
de Cadix par Mgr Hernandez Milas,
aujourd’hui. Toute femm= qui rer-
tera une rohe exposant son esto-
mac on ses bras, ou qui a une cour-
te jupe on encore des bras transpa-
rents, se verra refuser l'admission
àè l'église et aussi la communion.
Le clergé doit également refuser
l’absolution à toute femme ainsi
vêtue, ajoute l'avis.

 

 niers apportent aux négociations
certains délais, dont le blâme est
rejeté sur les délégués soviétaires.

LE CABINET BELGE
(De la Presse Associée)

Bruxelles, 30. — Le général Jan-
ron, ministre de la guerre, conser-
vera son portefeuille pour permet-
tre que l'accord franco-belge, qui a
reçu Jl'Approbation unanime des
membres du cabinet, soit signé. Le
ministre-a déclaré que cet accord
militaire serait signé avant jeudi
prochain.
Les commissions des affaires

ftrangères de la Chambre et du Sé-
aat se réuniront vendredi. Après la
1éance, une déclaration officielle re-
ative A Ia politique étrangère sera
publiée,  

Toute femme désobéissant aux
ordres de l'évêque n'aura droft ,d'é-
tre membre d'aucune société de
l'Eglise.

MORT TRAGIQUE
D'UN MECANICIEN

De la Presse Canadienne
Québec, 30 — Isaac Dunlain, de

St-Raymond, comté de Portneuf,
est mort samedi après-midi des bles-
sures reçues à travailler dans un
moteur à gazoline. L'accident est
ainsi relaté. 1! tenta de mettre le
moteur en mouvement avec son pied
mais à la suite d'une fausse ma-
noeuvre, ilese prit le pied dans la
roue. 11 cut les deux jambes brisées,
et reçut plusieurs autres blessures
graves à lg tête. 11 était marié et
laisse neuf enfants.
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CONDAMNÉE
EN IRLANDE

K PRIMAT D'IRLANDE FLE-
TRIT L'ASSASSINAT DU POLI-
CIER BRENNAN, ET AUSSI
LES REPRESAILLES.—LE ('R1-
ME N’EXCUSE PAS LE CRIME..

 

(De la Presse Associée)
Belfast, 29.—Son Eminence le

Cardinal Logue, primat d'Irlande,
dans une lettre énergique, lue au-

jourd’hui dans les églises de Dun-
dalk, dénonce et condamne l’assas-
sinat du gendarme Brennan, com-

mis il y a une semaine à Dundalk,:
i aussi que les réprésailles récentes :

des troupes anglaises dans le sud

de l'Irlande.
1! a dit: ‘Je sais que la pauvre

victime a toujours été trés vaime el
n’a jamais offensé qui ce que soit
dans l’exercice de ses fonctions.

‘“Qu’on ne vienne pas me dire que
ce crime a été un ’’acte de guerre’,

et qu'il est légal de tuer son sem-

blable, parce qu’on a son uniforme

de policier, et qu'on ne fait qu'’ex-

ercer fidèlement ses fonctions. Je
condamne cet acte: c'est un meur-
tre, prémédité, commis de sang-

froid. Tous ceux qui partagent les

opinions des auteurs de ce crime,

tous ceux qui les encouragent, sont

coupables devant Dieu”.

Il a condamné ensuite ainsi les ré-
présailles: ‘‘Je sais que nous vi-

vons actuellement sous un régime
brutal et tyrannique, qui aigrit les
coeurs et les incite au crime; je

sais que toutes les lois ont été
incendiées et semées au vent; que

ceux Qui posent en leurs protecteurs

sont les partisans les plus enragés

de l’illégaiité et du désordre: qu'ils

ont ravagé le pays et été les auteurs
de plus d'un attentat indigne; qu'ils

ont fait le sac des petites villes, et
immolé de nombreuses victimes
innocentes de l'égarement de quel-
ques têtes chaudes; mais le crime

n'excuse pas le crime. On nous pro-

met des réprésailles, des occasions
où nous reprendrons notre revar-
che, mais les réprésailles sont in-
justes et les conséquences en sont

souvent déplorables, pour des inno-
cents.”
i

LA RAGE A PARIS
Paris, 30 aofit.—M. Viala, répara-

teur au service antirabique de l'Ins-
titut Pasteur, vient de publier la
statistique des vaccinations faites
contre la rage à l'Institut Pasteur
en 1919. Au cours de l'année der-
nière, 1,815 personnes ont subi le
traitement antirabique: 5 sont mor-
tes de la rage, soit une proportion
brute de 0.27 pour 100. qui doit être
ramenée à 0.16 pour 100, car une de
ces personnes a été prise de rage au

cours du traitement et une autre est
morte de la rage moins de 15, jours
après la fin du traitement.
Depuis l'origine des vaccinations

antirabiques, la rage était allée en
décroissant continuellement jusqu'à
la veille de la guerre, époque à par-
tir de laquelle on constate une recru.

descence notable du mal. En 1886,
première année où Pasteur appliqua

la vaccination antirabique aux per-

sonnes mordues, 2,671 individus fu-
rent traités et on enregistra 25

morts. Depuis le nombre des per-
sonnes mortes de rage alla dimi-
nuant. A partir de 1902, ce chif-
fre oscille entre 1 et 3. Eh 1910,
pour la première fois, on n'enregis-
tre aucun cas mortel, puis en 1913,
1913 et 1914, on ne signale aucun
décès dû à la rage. En 1915, ie
nombre deg personnes traitées s'élè-
ve à 654, avec I cas de mort; en
1916, 1,388 personnes sont traitée.s
avec 3 décès; en 1817, on enregis-
tre 1,543 traitements et 4 décès; en
1918, 1803 traitements et 3 morts.
Les départements dans lesquels on

a constaté le plus grand nombre de
personnes mordues sont: la Suisse,
avec 595 cas; Seine-etOise, avec 192,
cas; puis le Pas-de-Calais, 55 cas;
les Cotes-du-Nord, 45 cas; Meurthe-
et-Moselle, 41 cas; Loire-Inférieur.
40 cas, etc.

  

LE CHEF TURC
NATIONALISTE

EST MALADE
Me la Presse Associée.

Constantinople. 30.— Voila que
Mustapha Kemal, le chef nationalis-
te turc se meurt & Angora, de la
maladie chronique. Son état s'aggra-
ve d'heure en heure. par ees miile
soucig et le surmenage. 1! y a des

médecins auprès de lui tout ie temps.

 

UN ESPRIT CRAINTIF
(De la Presse Canadienne)

Montréal, 30. — Un individu qui
s'est déclaré voyageur vers l’Egyp-
te, sonna samedi soir chez les détec-
tives, 1! y laissa de l'argent avec
des chèques au montant de 1.900

 

| dollars, entre les mains du sergent
:Lamont. C’est un dépôt. .

TH a expliqué qu'il était étranger,
et qu’il avait tant entendu parler de
tirelaines, de voleurs de grand che-
min, de cambrioleurs purs et sim-
ples, dans Montréal. qu'il ne vou-
lait pas s’exposer. Dans le civil, il
est restaurateur-limonadier à Lon-
don, Ontario.
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dans la présente édition et les

Adressez : Le Directeur

bre.

cours de la semaine.

|CONCOURS-PUBLICTE|
Notre concours est terminé.

currents qu'à nous faire tenir immediatement leur réponse
avec la série de coupons dont on trouvera les derniers

 

1, 6,9, 15 18, 27, 32, 35, 39, 44, 52, 66, 60, 66, 69, 75.

DROIT, CASE 554, Ottawa, Can,

N.-B.—Pour accomoder les concurrents de la campagne
nous accepterons les réponses jetées a la poste le ler septem-

Les noms des heureux gagnants seront publiés dans le

” 3RER»)SE)SERED()SERED( )GIREELD )SEITE()CHERE:()CNED

>

I] ne reste plus aux con-

annonces portant les numéros

du Concours-Publicité, Le

 

 

MALHEUREUSE
VICTIME DU
SOMNAMBULISME

ELLE SE LEVE LA NUIT ET VA
SE JETER DANS LES FLOTS
DU ST-LAURENT.

 

(De la Presse Canadienne)
Montréal, 30. — Une mort qui a

da être précédée de circonstances
des plus tragiques a été révélée sa-
medi dernier, Ælors qu’on retrouva
flottant, sur les eaux du St-Lai-
rent. le cadavre de Mlle Emma Sé-
nécal, membre d’une famille haute-!
ment connue à Boucherville, Qué-|

bec.

A la suite d'une courte enquête

qui eut lieu immédiatement après
que le corps eut été retiré de l’eau,

on a découvert que la malheureuse

avait dû être victime du somnam-
bulisme. Comme d'habitude. elle se
retira vendredi soir pour la nuit.
Mais au cours de cette nuit, elle dut
se lever, dormant toujours, sortir

de la maison et marcher vers la ri-
vière, ou ell”- a verdu la vie,

UNE CHASSE
MEXICAINE

AUX BANDITS
De la Presse Associée.

Mexico, 30.-— Ie ministère de la
guerre a ordonné une recherche des

sujets anglo-saxons pris par Pedro

Zamora. le bandit de Jalisco, durant
son coup de main sur la ville de
Cua’e. le 20 août dernier. Le géné-

ral Rafael Buelna, commandant de
la cavalerie qui pourchasse les cri-
minels, déclare qu’ils sont démorail-
Bés,

LES ARABES
SONT CHASSES

DE BAKUBA
De la Presse Associer.

Londres, 30.— On mande de Bag-
dad que Bakuba, à trente milles au
nord-est de cette ville, a été occupée
par les troupes. qui un ont chassé
les tribus arabes qui l'avaient occu-
pée il y a quelques semains. Les
arabes ont offert une faible resis-
terce. Ailleurs, en Mésopotamie,
la situatfon reste !a même.

CHUTE FATALE
D'UN AERONAUTE

De la Presse Canadienne.
Montréal, 30.— Darious Nantel]

s’est. tué) hier, à Montréal. en cher-
chant à dégager son parachute après

une montée en ballon avec une jeu-
ne femme. T.e parachute, en des-
cendant. s'est pris dans Jes fils té-
légraphiques sur la rue Hadley.

Nantel était monté en ballon pour
la célébration donnée par les an-!
ciens combattants. à Ville-Emard.

LA MALADIE
DU SOMMEIL

De la Presse Associée.
Providence (Rhode-Island). 30.—

Le mal du sommei! s’est remontré
dans l'Etat. aujourd'hifi: Gaorge-
Henry Abbott, fils, sept ans. en est
mort. Il avait dormi sans inter-  
ruption depuis mercredi.

LES DÉSORDRES
REPRENNENT

*

-

À L'AUBE
DES COUPS.DE FEU PARTENT
ET BLESSENT UN JEUNE
HOMME.

 

(Me la Presse Associée )
Belfast, 30. — Les désordres nnt

recommencé ce matin. L'arrondis-

sement habité par les unionistes a
été de nouveau saccagé. Les trou-
pes ont été dépéchées. Elles ont fait
feu sur la foule et hlessé une jeune

femme. On craint de nouveaux dé-
sordres. Jia police rapporte que les

débardeurs, rendus ce matin, à huit
heures, sur les quais, ont été atta-
qués par des sein feiners armés. Les
troupes sont aussitôt arrivées sur
les lieux; et elles ont enjoint à la

foule de se disperser. La plupart

ont quitté les lieux. De nouvelles
émeutes ont éclaté dans les envi-
rons de l'avrondissement Ewart

Roe; des magasins ont été sacca-

gés; et les troupes ont di intervenir

pour rétablir l’ordre.
Uu groupe de débardeurs, Union

Jack en tête. s'est rendu ce matin,
par la rue North, à la rue Wine Ta-
vern, où les nationalis{25 avValcnt
amassé des tas de roches. On tira
sur eux et plusieurs ont été blessés.
Les commerçants ont aussitôL fer-

mé leurs établissenienis.
mercredi, 135 incendies se sont dé-
clarés.

LA CARRIERE DE
KILBATCHICHE,

BANDIT PARISIEN
Paris, 30.— Kilbalchiche, de la

célèbre bande de bandits automo-
bilistes qui ont pour chef Bonnot,

celui-là même qui terrorisa la bun-
lieue de Paris, il y a huit ans, Kil-
batchiche a, dit-on, obtenu un pos-
te élevé dans l'administration bol-
shévik russe. Les journaux de la
ville le penseni. Il aurait été se-
créaire de Nikolai Lenine., le pre-
mier ministre du soviet, puis de
Gerrge Tchitcherine.
On dit qu'il est maintenant com-

missaire au sovict central de Mos-
cou.

WEYGAND EST PROMU
GRAND OFFICIER DE
LA LEGION D'HONNEUR
(De la Presse Associée)

Paris, 29 août—André Lefebvre.

 

 

ministre de la Guerre, a fait savoir |
aujourd’hui au général Weygand.

qui est arrivé de Varsovie à Paris.
hier soir, que le gouvernement a-

vait décidé de l'élever au rang de
Grand Officier de la Légion d'Hon-
neur.

LA TERRETREMBLE
A MALTE

(De la Presse Associée)
Londres, 3 août.— L'Ile de Matte

a été éprouvée par une forte se-

cousse sismique à 2 heures 45, hier
matin. Plusieurs édifices de Flo-
riana et des voisinages ont été con-
sidérablement endommagés, et la
panique règne parmi la population.

 

LE CARD. AMETTE MEURT SUBITEMENT

 

(De la Presse Associée) ;
Paris, 30 Août.— Son Eminence le Cardinat Léon Amette, ar-

chevêque de Paris, est mort subitement, hier matin, vers les six
heures, à Antoine, près de Paris. Sa dépouille mortelle a été trans-
portée au Palais Cardinalice, hier après-midi.

Le cardinal Amette était originaire de Douville, diocèse d’E-
vreux. Il est né le 6 septembre 1850. Il reçut sa première éduca-
tion à Evreux et ensuite la philosophie et la théologie au séminaire
St-Sulpice de Paris. Il fut ordonné prêtre le 20 décembre 1875, et
devint vicaire de la cathédrale et secrétaire de l’Archidiocèse de:
de Paris en 1880. Au cours de cette même année, il fut nommé
vicaire général d'Evreux, et devint évêque de Bayeux le 28 no-
vembre 1898. Le 21 février 1906, il fut créé archevêque titulaire de
Siden,et caodjuteur de l'archevêque de Paris. Il entra en fonc-
tions comme coadjuteur le 28 avril 1906.

Sa Grandeur Mgr Amette fut fait cardinal, au cours du Con-
sistoire du 27 novembre 1911, comme successeur du Cardinal Ri-

- chard, archevêque de Paris,
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LES DEBARDEURS
DE QUEBEC SONT

 

«SYMPATHIQUES
JLS SE METTENT EN GREVE,
POUR PROTESTER CONTRE
L'EMPRISONNEMENT DU MAI-
RE DE CORR. «

tDe la Presse Associée)
Québec, 29 août.—La première

convention de la Ligue Self Deter-
mination qui a eu lieu samedi et
hier, ici, a été suivie par des délé-
gués de toutes les parties de la pro-
vince.

Peu avant la clôture de la séance
de samedi matin, on annonça que

les débardeurs de Québec et les
employés sur les vaisseaux, s'étaient

mis en grève en signe de protesta-
tion contre l’emprisonnement du

Lord-MeSweeney de Cork (Irlande.
Plusieurs vaisseaux que l'on était

à fréter dans le port ont été aban-
donnés. On croit cependant que les
hommes retourneront au travail

|demain.
2

EXPLOSION

À DÉTROIT
1De la Presse Associée)

i Détroit, 50 août—Trente hom-
mes ont élé blessés sérieusement
: et quatre édifices démolis dans une
| explosion de gaz acétylène, dans
les cours de la Détroit Pressed

| company. Le choc de l'explosion a
; été si violent qu'il a brisé les vitres
I de plusienrs résidences des envi-
rons.

Je réservoir de gaz a ainsi explo-
sé de bonne heure, samedi matin,
peu après la reprise de l'ouvrage.
les murs des quatres édifices ont

| été terrassés, ensevelissant sous
leurs décombres trente des em-
ployés. Huit ont été transportés à
l'hopital, tandis que les autres onl
reçu les soins d'urgence de la com-
pagnie.

 
ss

LES CHAMBRES
| SE REUNIRONT LE
-  20JANVER

La session parlementaire s'ouvri-
ra probablement le 20 janvier pro-
chain. On espère que les travaux
à la Chambre seront terminés pour
cette date. Si la session a lieu à
cette date nous n‘aurons pas de
session, cet automne, comme on le

croyait tout d'abord.
La députation accueillera bien

cette décisions car elle préfère pour
.la plupart qu'elle soit de bonne
(heure, afin d'en finir au plus tôt.
Les députés des circonscriptions ru-

| rales n’aîment pas à ‘’parlementer’
- pendant les mois de juin ou de
‘juillet. La session se terminerait
alors vers la mi-juillet.

 

 
\ILS S'ENTENDENT
SUR LE TRANSPORT
DE LA CONFÉRENCE

! LES DELEGUES POLONAIS SONT
MALTRAITES A MINSK

  

(De la Presse Associée)

Varsovie, 29 août— Le Soviet
de Russie a accepté les propositions
polonaises, pour le ransport des né-
gociations pacifiques de Minsk à
Riga. en Letvie.

On annonce que très peu de tra-
vail a été accompli aux séances qui
ont eu lieu à Minsk. Que si les
Polonais et les Russes ont consen-
ti à ce transport c’est dans le but

 
d'en venir à de meilleurs résul-
tats.

Une dépéche de Moscou nous ap-
prent les mauvais traitements
qu'on endurés les délégués polo-
nais. Le commandant de l'armée
soviétaire de l’ouest a placardé la
ville de toutes sortes d'’écrits trai-
tant les délégués polonais d’es-
pions. et provoquant la population
contre eux.
 LY

DI; WHISKEY
ENFOUI SOUS UN
TAS DE CHARBON

(De la Presse Canadienne)
y Brockville, 28 août.— Trente
cinq caisses de spiritueux enfouies
sous un tas de charbon près de la
rivière, au delà de la fronftére amé-
ricaîne, ont été découvertes par les
douaniers et saisies. C’étaient du
whiskey de fabrication canadienne,
consigné, croit-on à un vacht, qui
devait ensuite (ransporter la pré.
cieuse cargaison a Ogdensburg,
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On craint la paralysie

complete des chemins

de fer et des usines en

Angleterre, en Fran-

ce, en Allemagne et

Belgique.

 

De la Presse Associée.
Genève, 30.— Si les mineurs an-

glais votent la grève les minears al-
lemands, francais et belges les sui-
vront. On apprend qu'aussitôt la

grève déclarée eu Angleterre, les mi-
neurs français et allemands ne per-
mettront pas que l'on expédie du

charbon aux Anglais. Ils deman-
deront de plus que les mines soient

nationalisées. la Fédération In-
ternationale des Mineurs fera appel
aux mineurs américains pour que ie

charbon ne soît pas expédié des E-

tais-Unis en Angieterre.
A la conférence internationa.e des

minsurs, les délégués de l’Angleter-

Te, de l’Allemagne, de la France et
de la Béfgique se sont engagés a
coopérer étroitement pendant la grè-
ve internationale.
Cette menace émeut les ml'ieux

commerciaux qui se demandent ce
qui arrivera si l'Europe est paraly-
sée. Les chemins de ier, les ma-
nufactures. les fabriques de gaz ont

une réserve pour Un mois à peine.

Le bureau international du travail
à Genève se déclare impuissant à

prévenir les complications. Les mi-

neurs étrangers agissent à leur
guise: ils ne suivent plus les a-

vis du bureau international.
tl

LA FRANCE ET
LE CHARBON

Paris, 39.—M. Fernand Engu-

rand, député du Calvados, écrit dans
l‘‘Ilustration économique et finan-
ciere”.

. . Depuis le mois de janvier 1920

le gouvernement britannique a orga-

nisé une hausse savante de ses char-
bons une diminution de la produc-
tion la journée de travail réduite

de 8 à 7 heures, amena, fut-il affir-
mé officielle, une réduction de 70
millions de tonnes, qui était exau=
tement le chiffre des exportations
anglaises. Cette réduction permet

la différenciation des prix et de
taxer le charbon d'exportation au

double de celui de la consommation
intérieure. Puis le gouvernement
se réserve le droit de réquisition
des navires anglais pour les diriger

à sa convenance, et il en unsa large-

ment; dans le premier trimestre,
les deux tiers du tonnage britanni-
que furent ainsi réquisitionnés. et

cette nfenace amena nos importa-

teurs à faire des affrétements en
surnombre, d'où hausse des frets.
“Si l'on ajoute le taux du change et
que l’on fasse l'addition, on consta-
tera que le charbon anglais a été

payé par nous jouqu'à 560 francs et
que l'Angleterre aura ainsi récupéré
sur nous une partie de ses frais de
guerre.

Le mois dernier—préliminaire de
Spa—nous étions avisés d’une nou-
velle réduction des exportations

houillères anglaises, sous prétexte
d’une nouveile diminution de pro-
duction. Et, en même temps que cet-
te déclaration officielle, des infor-
mations industrielles d'Angleterre
signalaient dans les ports anglaig
des stock de charbon accumulés et
se détériorant, et les mines avisées
par le contrôleur du charbon d’avoir
à suspendre plutôt que d'exporter
par la carence du charbon allemand

leur production. etc., etc.

Tout cela n’a été possihle que
et à Spa on apu voir M. Llyod
augmenter les prix des combusti-
bles que l’Allemagne devait livrer
à la France bien plus, exiger comme
base des avances que les alliés
doivent faire à l'Allemagne pour
le charbon qu’elle leur doit le prix
des charbons d'exportation anglais
permettant ainsi, si un te! régime
devait être renouvelé, à l'Allemagne
de se libérer de sa dette envers les
alHés par ses seules expéditions de
charbon.

En fait le vrai vainqueur de Spa
ç'a été M . Stinnes.

L'EXÉCUTIF
DES POMPIERS

(De la Presse Canadienne)

  

Toronto, 80. -—— A la Dremière
convention annuelle de l’association
provinciale des pompiers, M. Peter
Herd, de Toronto, a été élu prési-
dent; M. Samuel Blackler, d'Otta-
wa, ler vice-président: M. James
Hotrum, d’Hamilton. 2e vice-prési-
dent; David Lamb, de Toronto, se-
erétaire-trésorfer; et Alex, Johnson,
de Fort-William, Robert McMillan Whitby, et George Molton, de Lon-
don, conseillers,

[
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'EUROPE MENACEE D'UNE GREVE
INTERNATIONALE DES MINEURS
 

 

À L’EXPOSITION
DE TORONTO, SIR |

GEDDES PARLE
1L EPANCHE, DANS UN GRAN
DISCOURS, SON COEUR IMPE
RIAL.

 

  

Toronto, 29.— C'est 'ambassaden
britannique aux Etats-Unis, Si
Auckland Geddes. qui ouvrit soien
nellement, dans un concours de ci
constances exceptionnelles, l'Exposi
tion Nationale Canadienne. C'étai
le Jour du Combattant. Les por
teurs du bouton de bronze, dont une
vingtaine portaient aussi la Croix
Victoria, avalent libre cours sur le:
terrains, Le lieutenant-gouvernentx
a conféré à plusieurs d'entre eux
des honneurs de guerre. La croix
dite de Vol Distingué a été 6pingléd

à l'as Bishop, déjà V. C. et D. 8. O
et Sir Aucklanld Geddes a lui-mémd
passé en revue les Combattants.
Puis on lui offrit un dîner, où i

épancha dans un grand discours go

coeur impérial. Il parla sur les

deux mots de la devise de l’Exposi
tion: ‘“Travail et Prospérité”.

Il a déclaré dès le début: “AvediE
une confiance que rend absolue ma
vonnaissance de vous et de la vôtre
j'envisage l'avenir de votre patrie
qui, je l'espère, sera mienne, quand
mes services à l'Empire seront ter
minés”, :

It a dif entre autres choses :
“A nous, citoyens de l'Empire, qui

pouvons voir se lever le soleil am
escaliers du monde troublé, les an
nées passées de combat nous appor
tèrent inévitablement des heures
d'anxiété et des jours de danger. Ce
n'est pas de sitôt que l’esprit da
paix ge rétablira dans les cceurs des
hommes. Nous ne saurions espé

rer rester dans un isolement splen-

dide. Nous ne pouvons nous cia

quemurer contre les courants de la
pensée humaine. Bon gré mal gré
il nous faut nous préparer à snbirf
le contre coup de la colère, du dé-
sappointement. des honimes, dans la
siruëture de la société. Cela est
aussi sûr que la guite. des salons.
Pour cela, il nous faut une prépare-
tion matérielle.

“.….. Maintenant que je suis le asr-
vitenr de tout l'Empire. de l'Inde, de
l'Australie, de la Nouvelle Zélande,
du sud Africain, non moins que des
Indes occidentales, du Canada aig
des Iles britanniques, je puis voir en
vous la grande partie d'un tout,
dans la pleine notion de tout ce qui
dépend. chaz nous tous, de vos ef-
forts et de votre succès...En toute
sobriété de pensée et clarté de vi-
sion, je vois en toi, Canada, avec tes
vastes richesses inexploitées, la pier.

re de touche de l'Empire que nous

aimons. En moins d'un sièc'e et
qu'est-ce qu’un siècle dans l'histoire
des anglo-saxons ? ta population se

chiffrera non par millions, mais par
dizaines, par centaines peut-être, de
millions. ...

“L’Angleterre, mère de la liber-
té, n'est plug maintenant que le plus

grand des domaines frères: mais
elle était quand le Canada n'était
pas. Et ce fut chez ellet qu'une va-
gue théorie de gouvrenement démo-

cratique fut mise en une pratiqueR
nationie possible. L'Amérique hn
doit beaucoup; et nous devons beau-
coup à l’Amérique. Ses intérêts

et les nôtres sont tissés en des mil-
lions de liens...
“Voug n'avez ren a rraindre...”

UN COMPAGNON
DE MALHEUR}

Emery Gosselin, de Montréal, et
Ernest Normand, étaient tous deus
assis sur un même siège sur le train
du Sault-Ste-Marie, ce matin, de
bonne heure. quand Normand s'en-
dormit. Il s'éveilla à quelques mi!-
les d'Ottawa. T1 se préparait à
descendre le train quand il s'aper-

cut que son porte-monnaie lui man- R
quait. Tout son magotétait part!

150 dollars et quinze sous,
En arrivant à Ottawa, il alla =

vertir le policier Michael! Flynn du
Grand Trone. et lui _raconta son
aventure. Læ police montaavec lu!
sur le train et
lin, qui était resté à sa place. Celui-
ci dut admettre qu'il avait sur lui
ce montant. I! prétendit l'avoir re-

çu comme salaire à Montréal. Mi-
chael Flynn l'arréta ot l’'amena à
la station de police.

Ce matin, devant le magistrat
Askwith, il déposa qu’il avait trou
vé le porte-monnaie près de son
siège sur le train, et qu'il ne le re-
mettrait à Normand que si celui-ci
prouvait qu’il était bien à lui.
Le magistrat l’a reconnu coupa-

bie. L'argent a éfé.remis à Nor-@
mand. La sentence sera rendue le
samedi 4 prochain.

  

"EXTINCTION DE LA
COMMISSION DU BLE

La commission du blé s'éteint de-
main. Mais son travail ne se para-
chèvera pas avant la fin de l’année,
pour Je moins. Elle préparera son
rapport. Ce aera tout, sauf s'il sur-

git un nouveau besoin de régie sur le blé,
I op ;

Pan a , 1

questionna Gosse. M8



A
,
a

o
f

2
e
7
7

S
E

Se
eS
m

"
E
N

s
n

r
e

e
r
L
A

 

 

OTTAWA EST
INVINCIBLE

 

LES SENATEURS TRIOMPHENT
DE MONTREAL A UN SCORE
DE 6-5.

 

Montréal, 29. — Ottawa, cham-
pion de la ligue de crosse de l’Est à
démontré aux critiques qu’il était
fait de bonne étoffe et qu’au point
de vue amateur, il n'avait pas de
supérieur lorsqu’il rossa le Mont-
réal à Westmount, à un score de
6-5, samedi.

Les hommes de Louson, privés
des services de Penny et autres pros

offrirent une résistance acharnée et
jusque vers le milieu de la 2ème
strophe, ils se firent valoir, Camp-
bell compta l’unique point de la
première période, puis au début de
la 2ème, il porta le score à 2-0. Dès
lors l'’Ottawa se réveilla et à la mi-
temps, le sort avait changé; le Ca-
pital avait un avantage de 3-2; à
la troisième session les chances
étaient égales à 5-5 et vers la fin de
la joute, Ainsborough, évitant la
foule casa le point décisif.

Alignements ;
bitants de Tétreauville. En som-

Ottawa. Buts M.À.A.A. me la bande locale se mit & l'oen-
vre dès le début et jusqu’à la 7ème

MeCaffery ....-.... «++. Hughes elle compta à volonté. Fortier are
Point bitra à la satisfaction généralMalien ….…......... ... J. Penny generale.

Couvert. ALIGNEMENTS
Bmith ............. A. Anderson

Défenses. Canadien: Roy 3b: Gervais 1b:
Schultz ......... eee Davins E. Pilon ss; Bénard cc; Cabana r;
Davies ...cvivvveenennn.. Bryson Montreuil 1; H. Pilon 2% Carrière
Gilchrist …......... J. Anderson cg: Patry cd: Laurin au cg; a la

Centre 5ème; Dupuis au ed; à la 5ème.
Kingella ................. Jupp Buckingham: Gorman: 3b: Mur-

. Attagues. phy ss; J. Aspec r; Mousseau 1b:
C.Connell ............. McElroy Martin cc; Bable eg; J. L. Aspec
Dug 5 oN cee “ere be eve cd; Bisson 1; Kelly 2b.

‘ neil . Extérieur. - +» Sullivan Score par reprise R. H. E.

Hearns ............. Campbell Buckingham, 0; Canadien. 10.
Intérieur. SOMMAIRE

Shields ............ G. Anderson 2 buts Bénard et Roy. Laissés
Subs.: Ottawa. Carroll. Aisbo-|sur les buts, Buckingham, 1: Cana-

rough, Lacelle, Miron, Graham, dien, 9. Retirés par Montreuil 11;
Hanratty. par Bisson 5. Durée de la joute

Sommaire 1.15. Arbitre René Fortier. Buts

ler quart. volés, Sarazin 3, Rey 2, F Pilon
1. M.A.A.A., Campbell 1.20 Montreuil, Carrière, Cahana.

2ème quart.

2. M.A.A./., Campbell ..... 2.051 7 MAAA. Reid ........ 3.30

3. Ottawa, Duncan .... 451 8, M.A.A.A., Campbell .... 1.00
4. Ottawa, Lacelle ........ 3.30) 9 MAA.A. Davins ...... 1.00
5. Ottawa, Duncan .... 3.50 10. Ottawa, Hearns ........ 3.00

8ème quart. 4ème quart.

6. Ottawa. Hearn ......... 5.30 11. Ottawa. Ainsboreugh 14.25

 

MONTREUIL
SUR L’OLYMPE

IL N'ACCORDA PAS UN SEUL
COUP AU BUCKINGHAM ET
CANADIEN GAGNE,

 

Montreuil faisait ses débuts dans
la boîte du Canadien hier après-
midi et veuillez croire, il a donné

une démonstration qui lui vaut une
niche dans la salle de la Renommée.
Non seulement, il blanchit ses ad-
versaires à un score de 10-0, non
seulement, ii retira onze hommes
au bâton mais il accomplit un bel
exploit qui vivra dans le souvenir

de ceux qui en furent témoins, il

n'accorda pas un seul coup sauf.
Montreuil fut certainement l'hom-

me du jour, quoique ses confrères

lui alent donné un appui solide. Un
seul adversaire atteignit le 2ème

sac et cela grâce à un mauvais lan-

cer du 3ème sac, Bénard et Roy con-
tribuèrent des doubles sacs au mas-
sacre.

Bisson l'artilleur des Bucks con-
céda huit coups saufs, qui aidés de
trois erreurs firent sourire les Ha-
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Aubaine
‘pour l’Achat de votre Complet

d’Automne, Mardi ou Mercre-

di, à

Tout

Complet Cent.
opportunité.

dans le

Magasin

47, Rue Rideau  

   
COUPON

 

Des Complets d'Automne de Haut Ton
pour Hommes et tous marqués en chiffres
visibles, seront vendus mardi et mercredi seu-
lement, à un escompte spécial de V'ngt Pour

Ne manquez pas de profiter de cette

Premiers Pantalons du

  

GITE “LE DROIT"

..........

ADRESSE

a

Spéciale

20%

Garçonnet
Il en aura besoin pour l’école, et vous pou-

vez économiser un cinquième du pfix ou
20%, si vous achetez maintenant.

À l'Etage Supérieur.
Deux Portes upérie de

la rue Sussex    |! Gladstone 

TOUJOURSLA
MEME HISTOIRE

DEFAITE
SUR-

 

HULL ESSUIE UNRB
COUTEUSE.— ST. PATS
PRENANTS.

 

Par ia chemise de Jupiter, il y a

Mug de surfrise dans ce bas-monde
qu'il y en a sur l'Olympe. Lmaginez-

voug donc que les Géants, cham-

pions du district ont été bafoués et

blanchis par le St. Patrice, la derniè

re des organisations du cirque In-

terprovincial. Eh! bien, vous riez!

Mais c'est cela qui s'est passé hier

après-midi quand les Pats ont obte-

nu la décision à un score de 3-0.

Hull avait tous ses régu'iers au

poste: Desmarais, Pilon et Sauva-

geau étaient dans le champ exté-

rieur: Charron était au 2ème et

Clarke dans la hofte avec Chouinard

derrière la cambuse. Les Pats ne

semblaient pas formidables quoi-

qu'ils alent réussi &¥ déloger Keune-

dy de la case et à y installer le

vieux “Bunt” McGuire: Bung fut

une énigme que l’ennemi ne put ré-

soudre.

UNE MALCHANCH

Hull aurait dû gagner, mais il

fut malchanceux: des erreurs cri-

antes à la 5ème découragèrent com-

plètement Clarke qui se sentit fai-

blir.
Les Pats tiraient parti de tous

les délits du Hull et en retour ils
ne lui donnaient pas l'ombre d'une

chance. Cette défaite est d'autant

plug regrettable qu'elle cniève aux

Géants une de leurs dernières chan-
ces de prendre part à la séric de
détail. Et pourtant, à l'exception
de quelques erreurs, ia troune a
bien joué: Charron, Chouinard et
Gariépy ont travaillé comme des
dieux à la veil'e d’une réunion O-

lympienne: Gauthier, Goderre et Pi-

lon ont brillé, tandis que Desmarais,
Sauvageau et Clarke ont fai: preuve
d'un dévouement exceptionnel.

“PETER” EN RETARD

St. Pierre aurait peut-être sauvé
la situation gi on elit employs de

bonne heure. Goderre comptait pru-
batiement sur une victoire fariie et
iY voulait premettre a Petar de se
reposer. Quand on l’ajrpe'a, la sep-
tième manche avait :onné et Mec-
tor ne put faire mieux que de taper

un long “fly” à Roos. Les Hullois
exécutèrent du beau travail, par ex-

empie, 18: (louble jeu de Clarke
à Goderre à Gariépy à la 5ème.
Chez les Pats. on mentionn», la
course sensationnelle de Morris
pour saisir un ‘foul” près de l'es-
trade, une course de Roos et plu-
sieurs efforts de McKell. Duggan et
True entrérent en scène et tous
deux ont bien fait.

PIETRE JUGEMENT

Hull perdit une belie chance à la
4ème. Gariépy fut sauf au ler
Chouinard frappa dans un double
jeu et Charron est sauf guan:l Ken-
nedy manque son ‘fly’. Clarke
l'enregistre avec un rude coup au
centre et lui-même allait compter
quand Charron fut declaré bors-jeu
au 2ème pour n'avoir” pas touché le
sac; il avait aussi négligé de tou-
cher le 3ème.

LES POINTS DES PATS

ème manche:— Roos “bunt”
sauf et va au 2ème sur un mauvais
lancer de Clarke. True s'évente et

| Roos compte sur un coup de Corco-
ran 4 Gauthier. Un point.
5ème manche:— McGuire est frap-

pé par la balle. Morris frappe au

champ droit: gur le retour du chou
au 3ème, Goderre manque et Mc-
Guire compte. Gauthier laisse passer
le lancer de Goderre et Morris at-
teint le 3ème. Charron lance à
Chouinard qui manque et Morris
compte. Roos marche. ‘True est
frappé; Carey meurt au ler. Deux
points. La partie fut rapide et an-
cune discussion en surgit.

res

SKUCE, UN HEROS
Bill Skuce, le sensationnel lan-

ceur du St-Patrice a accompli un
bel exploit dans la ligue de la cité
samedi lorsqu'il blanchit le Ste Bri-
gide et n’accorda pas un seul coup
sauf. Le score fut de 5-0 et les
Irlandais de la Base-Ville n’eurent
pas l'ombre d'une chance, tant leurs
adversaires faisaient bonne garde.
Gariépy des Saints fut touché pour
total de six coups saufs.

ALIGNEMENTS
St Patrice—Roos cg: McGQuire,

ce; True r; Carey 1b; St Amand
2b; Morris 3b; Baizana ss; Corco-
ran cd; Skues !.

Ste Brigide—Clancy McCoy 2b;
Parisien cg; N. Smith ss; Gariepy
1b Touhey cd; Quinn 3 b; Roy r;
Gariépy 1.

—

BINGHAM VAINQUEUR
Dans une joute d’exhibition dis-

putée au parc Gladstone vendredi
soir, le Bingham a écrasé le Glads-
tone à un score de 11-1. Les lan-
ceurs Bélanger et Fréchette ont fait
de l'excellent travail et ils étaient
bien appuyés du reste de. la troupe.
Voici les noms des vainuqeurs: F.
Bélanger, Fréchette, G. Bélanger.
Beauchamp, Mayer, Hudon, A. Bé
langer. Cousineau, Thomas.

Score par manche R, H. E.
Bingham 810 010 3—11 13 3

010 000 0— 1 2 4
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UNE JOUTE
DE HAUTE

ENVOLÉE
UN RECORD DANS NOTRE CIR-

 

GRANDE PARTIE.

 

l’eu finporte vos opinions person-
neltes, lisez ce qui suit, mesdames
et messieurs et dites nous si la jou-
ta Roygl Canadien-Ottawa-Est ne
fut pas’ une des plus émouvantes
que nous ayons vues depuis long-
temps.

PREMIERE MANCHE

Outawa Est — Lesage est retiré
au ler par Baizara. Ham frappe
dans la mitaine de Malette. Miller
cogne un double sac dans le terri-
toire de Parisien. Pog. Srith fait
du vent. Pas da point. un coup sauf,
pes d'erreur, Balles Taiicées, 10.

* + *

Royal Can. — Viau ‘“fly”’ à Miller
qui agrafe le chou d'une seule

main aprés une belle course, Ma-
lette est sauf sur un 3ème ‘‘strike”
manquée. Baizana tape un sacrifice
mais il est sauf quand Hector lance
mal au ler et Malette à la plaque.
St-Arrand veut discuter, mais il est
averti par Denison d'avoir à se tai-
re. Baizana en voulant courir du 3e
à la plaque est pincé au 3ème. Pas
de point. pas de coup, une erreur.

Balles lancées, 12.

DEUXIEME MANCHE

Ottawa Est — Grimes est sauf au
ler sur un léger bunt, Cunningham
l'avance sur un autre “bunt’’. Pa-
quette est retiré au ler. Watters
‘fly’ à St-Amand qui lance à Bai-

zana et celuii-ci pousse le choux à
Meloche qai pince Grimes au mar-
bre. Pas de point, pas de coup, deux
erreurs. Balles lancées, 6.

* * *

Royal Can. — St-Amand est reti-
ré au ler par Hector. Lor. Leblanc
meurt au ler, Lesage à Roger
Smith. Desjardins s'évente. Pas de
point, pas de coup, pas d'erreur.
Balles lancées, 11.

TROISIEME MANCHE

>

Ottawa Est — Hector est retiré
au ler par Lor. Leblanc qui fit un
arrêt extraordinaire. Lesage ‘‘foul”
à Meloche. Ham frappe ‘à travers

St-Amand. Miller “fly” à Parisien.
Pas de point, un coup, pas d'erreur.

Balles lancées, 11.
* # *

Royal Can. — Une discussion s'é-
lève au sujet de la plaque du lan-
ceur; on produit le Hvre des règle-
ments et la joute est retardée inu-
tilement. Meloche périt au ler. Ge-
ne Leblanc tape les Zéphys. Viau
cogne un simple au centre. Malette
s'évente. Pas de point, pas de coup,
pas. d'erreur..Balles lancées, 15.

QUATRIEME MANCHE

Ottawa Est. — Roger Smith pas-
se un double sac au champ gauche.
J. Grimes ‘‘fÎly’’ à Parisien. Smith va
au 3ème sur un mauvais lancer de
Baizana au 2ème. Cunningham est
retiré au ler par Baizana. Paquette
est retiré au ler par Baizana. Pas
de point, un coup, une erreur. Bal-
les lancées, 13.

* s *

Royal Can. — Valin remplace
Hector dans la boîte. Baizana mar-
che. Parisien “bunt” un “fly’’ dans
la mitaine-de Grimes qui double
Baizana au ler. St-Amand ‘fly’ à
Ham. Pas de point, pas de coup, pas
d’erreur. Balles lancées, 14.

CINQUIEME MANCHE

Ottawa Est — Watters retiré au
bâton. Valin succombe au ler. Le-
sage frappe à Gene Leblanc. Pas de
point, pas de coup, pas d'erreur.
Balles lancées, 18.’

Royal Can. — I:or. Leblanc frap-
pe au delà du 2ème. Desjardins
marche, Meloche frappe à Miller
qui retire Leblanc au 3ème. Gene
Leblanc place un joli “bunt” sur la
ligne du 36 et les sacs sont pleins.
Viau frappe sur la ligne du 3ème
et la balle atteint Dasjardins qui
succombe ipso facto. Malette frappe
a Paquette qui le retire au ler. Me-
loche était entré, mais le point ne
compte pas. Pas de point, trois
coups, pas d’erreur. Balles lancées,
18.

SIXIEME MANCHE

Ottawa Est — Ham meurt au
ler. Miller “foul” a Gene Leblanc,
Smith a frappé au champ gauche,
mals Parisien, grâce à un joli lan-
cer le retire au 2ème. Pas de point,
un coup, pas d'erreur. Balles lan-
cées, 6.

* + *

Royal Can. — Baizana tape un
‘“foul’ au 3ème et Eugène Côté qui
se trouvait sur la ligne l’attrape. Il
n’y eul pas de protêt et peu après
Baizana frappa dans la mitaine de
Lesage.Parisien s’évente. St-Amand
est sauf sur l’erreur de Paquette. Il
vole le 2ème. Lorenzo Leblanc
meurt au ler. Pas de point, pas de
coup, une erreur. Balles lancées, 19.

SEPTIEME MANCHE

Ottawa Est — Grimes meurt au
ler. Cunningham s’évente. Paquet-
te est retiré au ler. Pas de point,
pas de coups. pas d'erreur. Balles
lancées, 9.

* * *

Royal Can. — Desjardins brise
son bâton en frappant à Valin qui
le retire au 1er. Meloche succombe
au ler, Gene Leblanc s’évente. Pas
de point, pas de coup, pas d'erreur.
Balles lancées, 8.

HUITIÈME MANCHE
Ottawa Est — Howarth “fly” a

Parisien. Valin meurt au ler. Lesa-
ge “fly” a Parisien. Pas de point,
pas de coups, pas d’erreur. Balles
lancées, 4.

* * °

Royal Can. — Viau meurt au ler
,sur un léger coup a Valin. Malette
jest saut sur un 3éme “strike” man-
qué; grâce à la lenteur de Grimes,
11 passe wu 23me. Baizana se sacri-

 

QUE.— UN DETAIL DE LA

 

UNMARATHON
SANS SCORE

NEUF REPRISES DE JEU BEN-
SATIONNEL— LES BOUFFON-
NBRIES DE ST-AMAND— UNE
PETITE DEMONSTRATION
QUAND ROYAL ET OTTAWA
FONT JOUTE NULLE,

  

Quand bien même nous devrions
vivre 256 ans, quand bien même, les
d wis y:az -ondameeraje oan sup.

plice d'une deuxtdme existence,
nous ne pourrions probablement ja-
mais assister à un combat comme
celui que se sont livrés l'Ottawa
Est et le Royal Canadien au parc
Interprovincial, hier après-midi.
Non mestieurs, jamais ! C’était a
deuxième randonnée au programme
de la fou'e nombreuse resta au ber-
cail jusqu'à ce que le dernier hom-
me du Royal ait été retiré, jusqu'à
St Amand et Lor. Leblanc aient fait
du ven: et que Desjardins ait tapé
dans le panier.de M. Joseph Miller.

11 y avait de quoi, car !e score fi-
nal fut de 0-0: en neuf reprises,
personne na Lu Crols.* la plaque
avec le point qui eût bâclé l’affai-
re.

BAIZANA, HOMME D'ACIER

Les Royaux avaient Baizana et
Meloche à la ligne de fz2n et Des-
jradins couvrait ie 2ème sac; ies é-

quipes étalent au grand complet,
déterminées ‘à vaincre ou à rentrer
au foyer les quatre fers dans un cer-
cueil.

Les Habitants ont fait de l'excei-
lent travail, même si trois erreurs
ont été commises dans le champ et
si trois coups seulement ont été ob-
tenus contre Valin et Hector qu!
alternirent dans la csaz sénatoriale.
Paizana fut une homme d'acier,
toujours plei nde sang-froid et ne
perdan ptas la tête dans les situa-
tions critiques.

Ce n'est pas la faute de Fred. çi 12
Tricolore n’a pas obtenu la déci-
sion: c'était un coup de hasard qu’il

aurait falu pour régler Uimbroglio

et personne ne semblait vapable de
pousser le coup en question,

PAUVRE ST. AMAND

Sans St. Amand qui gâta tout le
plaisir par ses bouffonneries, la jou-
te aurait été une perle d’une valeur
inestimable, mais il falallt que ce
gars ge livre a ses. frasques habi-
tuelles. Tout naturellement, il
croit augmenter sa popularité, mais
il se trompe grandement, car le pu-
blic s’ennuie de le voir courir à tout
instant auprès des arbitres et de
crier à se fendre la gorge.

Ces tactiques étaient peut-être de
mise en 1870, mais non en 1920, à
l'époque avancée de notre civilisa-

tion. Hier il a critiqué toutes les
décisions des arbitres et même il a
voulu battre ce bon Frank Denison
après avoir menacé Lane de repré-
saitles. Il oublie toutefois qu'à
deux reprises, il fallit faire perdre
à Parisien deux ‘flies’.
- Que voulez-vous, ce pauvre enfant,
il est gâté !

UNE RUDE TACHE

Côté avait endossé l'uniforme
pour l'occasion el il n'a pas man-
qué de dévouement, mais c'était une
rude tâche que battre les Sénateurs;
dans les circonstances, il a bien fait
de sortir de l'engagement sans per-
dre la décision.
Quand Gravalle et Lafleur vien-

nent au parc, leur armée est solide
et on peut s'attendre à ce qu’el:e ne
plie pas. Les spectateurs impartiaux
diront que leg chances étaient éga-
lement partagées.et que l’une ou
l’autre équipe n'a guère à se p'ain-
dre du sort.
Vers la fin de la joute, nous avons

SCENE DISGRACIEUSE

assisté à une scène qui laissa un
mauvais goût: St. Amand qui au-
rait dû être expulsé du jeu au dé-
but de la partie, conclut sa perfor-
mance de la journée en voulant bat-
tre Denison: après la partie, une
foule de partisans fanatiques entou-
rèrent la tribune des journalistes
invectivant Frank, sans revoir trop
pourquoi . Quelques mauvais es-

prits avaient eu la bonté de soule-
ver une émeute vers la fin de la
joute et i's croyaient établir nne rë-
publique bolchéviste dans le salon.

Soudain, un M. Rossignol, Rossi-
gnol l'athiète bien connu de Hull,
un homme de coeur, celui-là, se
dressa au dessus de la foule et d’une
voix de stentor, il cria.

“Qui toucha à cet homme, devra
auparavant me toucher !*

ET LE CALME SE FIT

Cet avertiscement eut un effet sa-
lutaire: le calme se rétablit quelque
peu et la police qui avait eu soin
de se tenir à l'écart vint escorter
l'arbitre à la porte. Plug tard, La-
ne, Denison et le vice-président La-
rocque quittèrent le terrain en au-
0. :
Il est regrettable que de pareilles

scènes ee déroulent, car elles nui-
sent au sport: ceux qui disent “qu’-
on les volé. que les Anglais n’ont
pas de droit de gagner ect, etc.” di-
sent des choses trop ridicules pour
être écoutés.

LA CAUSE DU TROUBLE

Et la cause de toute cette difficul-
té, c'est que le Royal accusait les
arbitres de ne pas lui donner justi-

 

fie et l'avance au Sème. Parisien
meurt au ler. Pas de point, pas de
coup, une erreur. Balles lancées, 7.

NEUVIEME MANCHE

Ottawa Est — Ham meurt au ler
sur un coup à Baizana. Miller ““fly"
à St-Amand. Smith tape un simple
au champ gauche. Il vole le 2ème,
mais il est blessé au menton. Après
uné brève interruption, la bagarre
reprend. Grimes meurt au ler. Pas
de point, un coup, pas d'erreur. Bal-
les lancées,.10.

Royal Can. — St-Amand s'évente
et menace de battre l’arbitre. Deni-
son. Lor. Leblanc fait du vent. Des- jardins ‘‘fly'’’ à Miller. Pas de point,
pas de coup, pas d'erreur. Balles
lancées, 14.

Score final: 0-0.

Richard Cannon, officier de
l’infortuné Neptune des
Etats-Unis raconte l’his-
toire d’une avanture et
d’un recouvrement remar-
quables.

p——

M. Richard Cannon, chef sous-
officier du Neptune des Etats-Unis,
dont la dramatique capture en mer
par un sous-marin allemand et ses
expériences subséquents à bord au
sous-marin et dans un hôpit&l-pri-
son allemand, firent tressaillir tout
le pays, est encore un héro de la
guerre mondiale qui a mis à l’é-
preuve les merveilleux pouvoirs re-
constituent du Tanlac et qui donne

à cette médication sa forte recom-
mandation. Les aventures de M.
Cannon furent si dures que sa cons-

titution fut complètement ébranlée
mais après avoir souffert des mois
durant il a maintenant repris la
merveilleuse santé qui lui permit
de conserver la vie en dépit de ses
aventures, et il est aujourd’hui le
même batailleur vigoureux de deux
cents livres qui embarqua sur le
charbonnier infortuné. Mais lais-
sons-le raconter sa propre histoire:

“Quand le Neptune fut torpillé
sur les côtes d'Irlande, ‘‘dit M. Can-
non, qui réside maintenant au No
707 E. LaFayette, Tampa, Floride.,
“j’eus ma jamhe droite et cinq cô-
tes de luxés par l'explosion, et
quand je revins à moi je me trou-
vai à bord d’un sous-marin alle-
mand à destination de l’Allemagne.
Je fut gardé dans un hôpital-prison
allemand durant cinq mois, et vous
pouvez imaginer ce que j'enduraf

UN PRISONNIERDESOUS-MARIN
RACONTE SON EXPERIENCE
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quand je vous dirai que je descen-

dis de deux cent vingt cinq à cent

trente et une livres. Quant je fut

rapatrié et que j'obtins finalement |%

mon congé en février, 1919, je res-|

semblait à un squelette. Je n'avais

aucun appétit et mon système di-

gestif était bouleversé au point que

le peu que je mangeais me donnait
toujours de sérieuses douleurs dans’

le creux …e l’estoimac. Avant de,

faire partie du service je ne savais

ce qu'était la nervosité, mais après
ce que j'expérimentai mes nerfs &-
taient en un si piteux état que Je
ne pouvais rester tranquille une
minute, et la moindre chose m'in- |
commodait. Six mois durant je con-
tinuai dans cet état, incapable de
reprendre de la force, et j'étais si

faible que tout essai à travailler
m'épuisait complètement. Je com-|
mençai à désespérer de ne jamais
revenir vigoureux et bien portant.

“Mais la manière dont le Tanlac
eut raison de mes malaises et me]
fortifia est tout à fait merveilleuse.|
Il me donna un tel appétit que Je
désirais manger tout le temps, et
vraiment je gagnai beaucoup pour
le temps perdu. Je ne souffris plus
de l’indigestion et dès lors je re-
pris des forces et engraissai jusqu’à

ce que maintenant je pèse deux cent
quatre livres, et je suis aussi bien
portant et vigoureux que je l'ai ja-
mais été avant de faire du service.
Mes nerfs sont aussi solides que dn
fer et je suis de nouveau mon moi-

méme. Le Tanlac est certainement
une médication par excellence et je
suis d’avis que toutes les personnes
souffrantes devraient en faire usa-

ge.”
Tanlac est vendu à Ottawa aux

pharmacie Allen & Cochrane et T.
Payment, et à Hull chez A. R. Faï-
ley et au Hull Medical Hall.
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LE CLOU
DE LA SAISON !
OTTAWA-EST

AB. R. H. Po. À. E.
Lesage, 3b. 4 0 0 3 1 O
Ham. eg. ..,. 4 0 1 1 0 0
Miller, ss, .... 4 0 1 2 2 0
Smith, cd. ... 4 0 5 0 0 0
Grimes Jack, r. 4 0 0 9 2 1
Cunning’'m, 1b. 2 0 0 12 0 0

Paquette, 2b. . 2 0 0 0 2 1
Watters, c.c. 2 0 0 0 0 0
Howarth, cc. . 1 0 0 0 0 0
Hector, 1. .... 1 0 0 0 2 1
Valin, 1. ... 2 0 0 0 5 0

Totaux 30 0 5 27 14 3

ROYAL CANADIEN

AB. R. H. Po. A. E.
Viau, cd. .... 4 0 2 0 0 0
Malette. 5b. .. 4 0 0 1 1 1
Baizana. 1. ... 1 6 0 0 6 2
Parisien, c.g. . 4 0 0 4 1 0
St-Amand, ce. 4 0 6 2 1 0
Leblanc, L, ss. 4 0 1 60 1 1
Desjardins, 2b. 3 0 0 1 2 0
Meloche. r. ... 3 0 0 5 2 0
Leblanc E, 1b. 3 0 1 14 0 0

Totaux 80 0 4 27 14 4
Score par manche: R. HE.

Ottawa-Est . 000000000—0 5 3
Royal-Can. 000000000—0 4 4

Sommaire

Coups de buts, Miller, Smith. Sa-
crifices, Baizana 2. Cunningham,
quette. Buts volés, St-Amand. Dou-
ble-jeu, Grimes à Cunningham.
Balle manquée, Grimes. Buts sur
balles de Valin 2. Retirés par Hec-
tor 3 en 3 reprises; par Valin, 6 en
6 reprises, par Baizana 4. Coups sur
Hector, 1; sur Valin 3. Laissés sur
les buts. Ottawa Est, 5: Royal-Ca-
nadien. 7. Durée de la partie 1.40.

Arbitres, Dennison et Lane. Sco-
reur Aimé Héroux.

OTTAWA EST
' HORS CONCOURS

L'Ottawa Est n’a plus de chances
de décrocher le championnat de la
Cité, car l'Hôtel de Ville lui a ap-
pliqué les freins à un score de 10-
5, samedi après-midi. Rading, dans
la boîte des vaincus fut excessive-
ment généreux puisqu’on lui tomba
sur la pelure pour douze coups
saufs, tandis que Morgan n'en ac-
cordait que cing. Les Chevaliers
sont en tête avec quatre victoires
et une défaite, suivis des Pats et
des Municipaux avec 4 victofres et
2 défaites.

ALIGNEMENTS

Ottawa Est: Lynch ss; Paquette r;
Langlois ce; Rading 1; Cunning-
ham 1b; Howarth 3b; Lempke 2b;
Archibald ed: Gravel cc.

Hotel de Ville: Lesage ss; Hoo-
per 1b; Smith 2b et cd; Barnett cc;
Rhéaume r; Gauthier cd et 3b; Ge-
ents 3b et 3b; Taylor cg Morgan
lanceur.

rete

ORMES A BOSTON
Brantford, 29.— George Orme, le

voltigeur du Brantford dans la li.
gue Mich.-Ont a été vendu aux Bos-
ton Red Sox auxquels il se rap-
portera à a fin de la saison.

EE

 

 

   

ce. C'est une pauvre excuse; mals
il n’en faut paz plus pour soulever
une foule de partisans. Voyons, y
a-t-i! un arbitre au monde qui vole-
reit sciemment ? Réfléchissez un
peu et vous comprendrez que c'est
impossible.
La joute d'hier fut un duel entre

les lanceurs: de part et d'autre,
comme on le lit dans une autre co-
lonne. on accomp!it des prodiges de valeur: lea deux clubs eurent de
splendides chances, sans gavoir en
profiter: t#moins, le Royal dans la
Bème et l'Ottawa Est à la 4ème.

 

 

 

 
 

LA CLÔTURE
À WINDSOR

EXTERMINATORGAGNE-LA COU-
PE. HENDRIE,—LES .VAIN-
QUEURS.

  

Windsor, Ont. 28 août —Extermi-

nator a répété son succès de la

journée d'ouverture en gagant l’é-

preuve principale, la bourse Hendrie

aujourd’hui Wildain fut deuxième

et MyDear troisième. Les favoris et

les deuxièmes choix se sont partagés

les honneurs de la finale: James

Wilton, le juge au départ ira à Ot-
tawa pour sa dernière semaine sur

le circuit canadien.

LES VAINQUEURS

MyRose (Erickson) $6.90, 4.20,
3.00: Yorkist (Walls) $8.70, 5.00,
3.60: Dr Hickmean (Kennedy)
$7.70, ‘3.70, 3.00: Exterminator
(Fairbrother) $4.30, 2.70, 2.20;
Belario (Henpel) $14.90, 7.50, 5.70
Dr Carmen (Lunsford) $5.30, 4.00,
3.20; Bubbling Louder (Henpel)
$6.60, 4.40, 3.40.
rer

LE DERNIER COUP!
ST-PATRICE

AB. R. H. Po. À. E.
Morris, 3b. . 4 1 1 2 2 0
Roos, c.g. .. 4 1 1 2 2 0
True, c.d. .. 2 0 0 0 0 O
Carey, 1b. 20 0 5 1 0
Corcoran, ¢¢.. 3 0 1 1 1 0
Duggan, 2b, .. 3 0 0 4 1 1
Kennedy J. ss. 3 0 0 3 0 1
McKell, r. 3 0 0 3 1 2
McGuire, 1. 2 1 0 0 1 0

Totaux 25 % 421 7 4
HULL
AB. R. H. Po. À. E.

Goderre. 3b. 30 0 1 1 1
Sauvageau, cd. 3 0 1 2 0 0
Pilon, c.g. .2 0 0 0 0 0
Desmarais, cd. 1 0 0 0 0 0
Gauthier H. ss. 2 0 0 2 0 0
Gariépy Ev. 1b 2 0 N 9 0 0
Chouinard, r.. 3 0 0 7 2 0
Charron, 2b. . 2 0 1 0 4 1
Clarke, 2b. ... 2 0 1 0 4 1
xSt-Pierre 1 no 0060
xxDaoust, L. 1 0 0 0 0 0

Totaux 23 0 3 21 11 2
xFrappé pour Charron à la 7ème.
xxFrappé pour Goderre à la 7e.
Score par manche: R. H. E.

St-Patrice .... 0001200—-3 4 4
Hull .!:...... 0000000—0 3 2

Sommaire
Buts volés, Desmarais 2, Saüva-

geau, Charron, Roos. Buts sur bal-
les de McQuire 4, de Clarke 1. Re-
tirés par McGuire 3; par Clarke, 7.
Frappés par les lanceurs, Gauthier,
McGuire, True. Mauvais lancer,
Clarke. Doubles jeux, Clarke à Go-
derre A QGariépy, Carey A Duggan.
Laissés sur les buts, St-Patrice 4,
Hull 7. Durée, 1.05,

Arbitres, Lane et Dennison. Sco-!
reur, Aimé Héroux.

 
 

ROSS GAGNE
Anvere. 28.— La finale des 400

mètres à la nage a été gagnée par!
Norman Ross de l'Îllinois A. C.

-
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(Voir aussi page 4)
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Mardi, 7 Sept.
 

 

Sept Courses par Jour
 

 

 

Connaught
Park

$50,000
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Courses sous le patronage

et en présence de Leurs

Excellences le Duc et la

Duchesse de Devonshize.

Officiers

Régisseurs—Major Général
Sir Arthur Currie, Général
Sir Henry Burstall, Géné-
ral Sir Edward Morrison,
Ténéral Sir Eugène Fiæet-
Dr J. G. Rutherford, Ami-
ral Sir Charles Kingsmill,
Dr C. A. E. Harriss, et M.
L. N. Bate.

Régisseurs représentant
I’Association de Courses
Canadienne — M. Francis
Nelson, M. J. B. Campbell
et M. David Gillies.

Starter—M. James Milton :
Préposé des Courses, T. P..
Gorman ; Préposé des Ba-
lances, Joseph McLennan;
Juge Patrouille, William
Martin ; Chronométreur,
Basil O'Meara: Juge du
Pesage, J. J. Mackessy.

 H

Comité de Direction

Stewart McClenaghan, Pré-
sident: Hon. N. A. Bel.
court: E. S. Houston, Se-
crétaire Honoraire; W. H.
McAuliffe, J. K. Paisley et
W. F. Powell; T. P. Gor-
man, Secrétaire.

Cotisation de Membre,

$25 d'initiation et $10 par
réunion, tous les privilèges.
Entrée générale, $1.60; da-

mes, $1.10. Ces prix com-
prennent la taxe de guerre.

    

 

Première Course

Chaque Jour à

2.30p.m.
retenir===

Bureau du Connaught Park

Jockey Club, Queen 7620

Bureau de la Piste du Parc

Connaught, Sherwood 1000
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UNE AUTRE CAMPAGNE
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Les presbytériens canadiens et les Méthodistes, nous disait,
ces jours derniers une dépêche de Toronto à la ‘‘Presse canadien-
ne’’, Se sont donné la main pour ‘‘canadianiser’’ les 300,000
Ukrainiens du Canada. Le premier moyen employé pour réussir
dans cette campagne n'est autre
distes et presbytériens.

que l'union des journaux métho-

Le ‘‘Citizen’’ d'Ottawa, en soulignant cette dépêche, rap-
velle aux apôtres du mouvement qu'ils doivent être bien pru-
dents et opérer lentement, s'ils ne veulent pas que leurs efforts
aboutissent à des résultats désastreux. Il leur rappelle qu'une en-
quête a été faite aux Etats-Unis sur les effets d’un mouvement
de ce genre ,et que les conclusions de cette enquête ont démontré
que la première génération de ces étrangers n'est aucunement
affectée par la propagande qui est faite. Les enfants eux le sont
malheureusement puisqu'en apprenant à mettre de côté la religion,
les coutumes et usages des parents , ils aboutissent à un désastre
moral‘ La plupart des bandits
se recrutent, dit-on encore, chez

des grandes villes américaines
ces étrangers américanisés de la

première génération qui ont reçu leur éducation à l’école publique
et sont devenus des citoyens ni étrangers, ni américains,

L'enquête va plus loin encore et elle trouve que dans la ville
de New-York, ces américanisés de la deuxième génération devien-
nent en très grand nombre de mauvais citoyens.

Il serait mieux, ajoute le ‘Citizen ’, avant d'essayer de ‘‘cana-
dianiser’’ les étrangers d’ici, d’étudier les résultats des mouve-

ments identiques entrepris de l'autre côté des lignes. On épargne-
rait probablement beaucoup d'argent et d'énergies, sans parler
des autres conséquences désastreuses qui seraient évitées.”

Les experts américains prétendent qu’on ne devrait jamais

entreprendre ces mouvements de fusion avant la troisième ou la |e

quatrième génération.
Ceci peut être vrai pour des étrangers qui vivent ça et là

sans organisation religieuse ou nationale; mais lorsque ces étran-
gers sont groupés et possèdent leurs organisations nationales,

gardiennes de leurs coutumes et traditions ancestrales, il nous est

avis qu’il est encore à peu près inutile d'essayer ces mouvements J

de fusion complète, même a la cinquiéme génération.
Une race qui sait s’organiser et au point de vue religieux et

au point de vue national me disparait pas comme cela. L'histoire

nous l’enseigne à toutes ses pages. Tous les petits peuples d’Eu-

rope, englobés des centaines d’années durant dans des grands

pays et privés de tous les droits religieux et nationaux, ont revecu

lorsque la grande guerre leur en a fourni l'occasion. La Pologne

écrasée, divisée s’est reconstituée et vient de remporter sur les
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* moindre opération, des principes

bataille les plus belles victoires que ses annales militai-

siècles, où on avait même réussi

à faire disparaître la langue maternelle, prouve aujourd'hui au

monde entier, à l'Angleterre particulièrement, qu’un peuple ne

s’efface pas au bon plaisir d’un autre peuple. CL
Tous les efforts fait au Canada pour nous ‘‘canadianiser’’ au

sens anglais du mot, ont-il réussi? L’histoire glorieuse de nos

luttes et de nos victoires, une nation de plus de 3,000,000 est la

pour prouvet le contraire. Un peuple qui se tient debout et veut

vivre ne meurt pas, tous les efforts que l'on fait pour le faire

disparaître ne manquent jamais de lui donner un regain de vie ;

les persécuteurs de tous les temps et de tous les pays. n’ont ja-

mais pu le comprendre et s'en bien convaincre. Voilà pourquoi

il y atoujours des persécuteurs et des persécutés et que ces der-

niers remportent la victoire finale.

Il y a un moyen bien simple

du mot tous ceux qui vivent en
de ‘‘canadianiser’’ au bon sens
ce pays, et c’est de reconnaître

le droit naturel qu’ils ont à la vie, de les bien traiter et de leur

faire aimer notre pays. Tant que les tracasseries les convaineront

qu’ils sont ici en terre d’exil, leur esprit, leur coeur ira vers la

terre desancêtres.
Nous conseillerions ensuite à ceux qui veulent inculquer à tous

l’esprit canadien de se bien demander d’abord s’ils le possèdent

eux-mêmes. Si par esprit canadien ils entendent esprit anglais ou

impérial, nous nous permettrons de leur dire qu’ils n’y sont pas

et que le pire malheur qui pourrait s’abbattre sur notre patrie

serait de voir leur campagne réussir. ,Ç

L'espit canadien. il nous semble que c’est d’abord le respect

à la parole donnée. celui des droits de tous et de chacun et la con-

sidération de l'intérêt canadien toujours et avant tout. Si on

savait chez nous toujours reconnaître la différence qui doit exis-

ter entre l'esprit canadien et l'esprit anglais, combien de bévues

nationales n’éviterait-on pas !
Thomas POULIN.
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L’invasion américaine.

Depuis les premiers jours de

janvier, près de 100,000 fermiers
américains seraient allés s établir

dans l’Ouest canadien. Ils y ont

acheté quelque chose comme 3,-
000,000 d’acres de terre. Cette
nouvelle invasion américaine va

sans doute aider à l'américanisa-

tion, déjà commencée. de nos

provinces de l'Ouest. Elle peut
aussi servir À retenir chez eux

nos gens les empêcherde sediri-
ger vers les Etats-Unis. Puisque
les Américains partent de leur
pays pour venir dans le nôtre.
il serait pour le moins sage que

nous restions chez nous. Et si la
démangeaison du voyage est trop
forte, nous pouvons toujours,
avant que les étrangers s'en em,
parent, nous saisir des terres de
la Saskatchewan ou de l'Alberta.

Dm francais...

En fait de francais, voici qui
va réjouir nos lecteurs. Il s'agit
encore de boissons rafraichis-

son et il faut bien savoir com-
ment les préparer. Ouvrez done
vos oreilles! Ovez! Ovez! Quand

‘“Blue Rib-
inspirez-

vous, avant de procéder à la

offerts gratuitement dans les li-
gnes suivantes :

BLUE RIBBON  “Le Mellleul ratraichissement

“No. 1.
3 gallons d'aeau bouillante, 2 44

lbs. de sucre brun ou granilé, 2%
Ibs. de Syrup (Blue Ribbon Malt
Extract) et mettez de dans un vais-
seau en granit et brasses jusqu'a ce
qu'il soit bien melanger.

“No. 2.
Mettez 2 onces d'oblong marque

(Blue Ribbon) dans 2 gallon d’eau
et laisses le bouillir 1% heure et
fats le coules dans votre vaisseau
ci-haut mentionneer, article No. 1
et laisses jusqui’ai ce que l’eau sois
tiede aussi ajoutes 2 patates bouil-
lie.

“No. 8. 7

Laisser trempes 2 galatte Fleisch-
mann’s ou Royal et ajouter une
cuillére a thé de sucre dans une
chopine d’eau tiéde, laisser tremper
pour 50 mins. et ensuite addition-
née aux preparations ci-haut men-
tionner No. 1 et No. 2, lorsqu’elle
est tiéde. Laisser votre melange
dans votre vaisseau dans une tem-
perature moderé de 60 ou 70 degrée
pour 60 ou 72 hrs., afin de ferman-
té, couvrer votre vaisseua avec toile
ou cotton. Tcremée lea touss le 24
hrs. jusqu’a ce qu'il soit fermenté
et ensuite le metre en bouteille,
laisser le em bouteille pour 10 ou
15 jours avant de le boire.”

Les protestants en Egypte.

Le protestantisme fait des sien-
nes partout. Une dépêche spé-
ciale à ‘l'American Tribune‘,
de Dubuque, Iowa, signale son
activité, actuellement en Egypte.
Ce sont encore les Américains
qui ont charge d'évangéliser cet-
te région. Ils ont d’abord tenté
de convertir la Palestine, puis
se sont avancés jusqu'au pays
du Sphynx. L’une de leurs mé-
thodes consiste à doter le pays
d’écoles et collèges de toutes zor-

tes: ils ont même décidé de fon-
der une université au Caire. Le
momentest particulièrement pro-
pice, les missionnaires catholi-
ques, en cette partie de 1'Afri-
que, se trouvant en trés petit
nombre, et presque sans ressour-
ces.
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4 LUGE,
professeur à Lille. qui est le nré-
sident de la commission générale
des ‘“‘ Semaines sociales’ de
France. On se rappelle le pas-
sage de M. Duthoit, il y a deux
ans, dans notre pays, où il a lais-
sé de si bons souvenirs.
Nos lecteurs liront sans doute

avec un grand intérêt la fort bel-
le lettre, si expressive et si lo-
gieuse pour l’oeuvre des ‘‘Se-
maines sociales”, qu’au nom du
Saint-Pére Benoit XV, Son Emi-
nence le cardinal Gasparri a
adressée à M. Dutkoit, à l’occa-
sion de la ‘‘Semaine ’ de Caën.
La voici in-extenso,

Du Vatican, 17 juillet 1920.
Secrétaire d’Etat

de Sa Sainteté,
Monsieur le président,
Le Saint-Père n'’ignorait pas

qu’en reprenant, et 1919, la sé-
rie de leurs sessions annuelles,
les ‘“Semaines sociales’’ de Fran-
ce ne se contentaient pas de re-
nouer une tradition déjà longue
et assurément féconde en résul-
tats. I] savait que dès le lende-
main de la ‘‘Semaine’’ de Metz
leurs dirigdants avaient trés in-
telligemment élargi leur action
en provoquant notamment, grâce
aux collaborateurs qu’ils ont dé-
sormais dans la France entière,
la tenue d'un certain nombre de
‘‘Journées sociales’’, et il avait
reconnu l'accomplissement de son
propre désir dans cet apostolat
réalisateur. .
Vous me priez de dire à Sa

Sainteté que cet effort si sin-
cère et si persévérant a trouvé
dans la parole pontificale un
très précieux stimulant. et c’est
vraiment avec l’accent de la pié-
té pale qu'au nom de tous vos
collaborateurs vous en faites re-
monter l’honneur à Sa Sainteté
Benoit XV. Vous parlez avec
gratitude de la vigoureuse impul-
sion que reçoivent de sa part les
les meilleures initiatives sociales ;
de l’insistant rappel que l'au-
guste pontife a fait de l'encycli-
que ‘‘Rerum novarum'’; de ses
nropres instructions enfin qui,
dans ces derniers temps encore,
ont si fort recommandé, avec des
méthodes d'action vraiment pra-
tiques, l’étude toujours plus ap-
profondie des principes et des
faits.

J'ai la satisfaction de pouvoir
vous répondre, monsieur le pré-
sident, que Sa Sainteté a eu pour
très agréable cet hommage de
fils aussi profondément dévoués
au siège apostolique. Je n'ajoute
pas moins volontiers que le Saint-
Père se promet de votre toute
prochaine ‘‘Semaine ‘Sociale’’—
à Caën — de nouvelles raisons
de vous bénir et de vous encou-
vager. Les problèmes que l’on se
propose d'y étudier sont en effet
de ceux qui s'imposent avec le
plus d'urgence à quiconque se
préoccupe du salut social. Le fait
même d'en avoir fait l’objet de
votre programme prouverait, s’il
en était besoin, que votre science
ne veut point se borner à la pure
spéculation — et que, si vous
vous faites avec tant d’ardeur
les disciples et les serviteurs de
la vérité, c’est parce vous atten-
dez de la vérité seule les leçons

  

 mêmes de la vie.

a appris la
et du beud”; .;
l'école secodl/élit avec une abondance arsis-

cours d’agrfs ;
griculture ec une paternelle complaisan-
a fait partiche, et qui se traduit d'abord

{ de cette dikr une disposition bien arrêtée
dunespd travailler, durant la “Semaine

Corresp ale,

Hent

d'aborder des questions qui, très‘
réellement, dans l'ordre écono-'

mique, dans les moeurs familia!
les, dans les rapports internatio-
naux, touchent à des conditions
essentielles,voire aux sources mê-!
mes de la vie humaine, et dont’

la solution exige au supréme de-
gré cette admirable vertu surna-

da en faisäturelle de prudence, soeur de la
utile et dfustice et de la force chrétienne

mais non de la pusillanimité, vous
Entendez bien vous mettre à l’é-
role de celui qui, étant la vérité
igternelle, est aussi la lumière du
- aond2, et qui a voulu précis*-
ithent venir parmi les hommes

afin qu'ils aient la vie et qu’ils

, [connaître pote.’
qu’un exemple de dansce Sa Sainteté constate, en gffet,

jec une paternelle romplaisan-
le profond esprit de religion

121% gouverneméciale’’ de Caén, comme vous
2759, wick a titrepus exprimez en unelangue for-
359 dustrie € ment chrétienne, ‘“dans cette

0 Abe» qétmilité d'esprit et cette volonté
} 136% cette provigêtre dociles à la grâce qui at-
4 257% progrès serferont sur vous plus de lumiè-

4 2049, systèmedets”". qui vous inspire aussi, avec
4 1519, fu Nove si émouvant élan de docilité
d 2479 coup amélignfiante envers le Vicaire de

d CP ‘ reux du re&sus-Christ, une si délicate dé-
8.rence envers l'autorité épisco-

et qui vous a fort juste-
mérité le très bienveillant

patronage du saint et zélé évê-
que de Bayeux, la haute inter-
vention de Son Excellence le car-
dinal-archevêque de Paris, la sa-
vante collaboration de Mgr l’é-
vêque d’Arras, qui réunira enfin
à plusieurs reprises les ‘‘Semai-
niers'’ de Caën auprès du Christ
Rédempteur sacramentellement
présent sur nos autels.
Le Saint-Père ne doute pas

qu'en retour le divin maître,
suivant la promesse qu’il a faite
à ceux qui se réunissent en son
nom. n’accorde à toutes vos as-
semblées le bienfait de sa mys-
térieuse présence et qu’il ne com-
munique directement à vos
coeurs les ardeurs de la charité
qui consument le sien .
Je suis heureux de vous écrire

que. pour vous en donner com-
me le gage, l’auguste pontife
daigne bénir très affectueuse-
ment les travaux de la ‘Semaine
sociale de Caën et je vous renou-
velle en même temps, monsieur
le président, l’assurance de mon}
cordial dévouement en Notre-
Seigneur.

P. card. GASPARRI.

L’ESSOR DE LA MARINE
MARCHANDE DES E.-U.

  

Le gigantesque dévelappement de

la marine marchande américaine da-
te de la guerre ou, plus exactement,

est une des conséquences de la guer-
re.

En 1914, en effet, 10 p. c. seu-
lement des marchandises exportées
des Etats-Unis quittaient les ports
américains à bord de‘ navires bat-
battant pavillon étoilé.
Quand vint la guerre sous-mari-

ne et les fortes commandes des
Alliés, la nécessité apparut pour les
Etats-Unis de développer leurs cons-
tructions navales. Avant leur inter-
vention, ces construetions avaient
déjà pris un développement assez
important, passant de 133,000 ton-
nes en 1914 à 190,000 tonnes en
1916.

Toutefois le véritable essar de la
marine américaine suivit la partici-
pation du pays à la guerre mondiale.

En 1917, le nombre de navires
construits s'éleva à 106 avec un
tonnage global de 708,970 tonnes
pour atteindre, en 1918, 821 navi-
res jaugeant au total 4 millions
244,126 tonnes.
Le nombre des ouvriers occupés

dans les chantiers s’accrut naturel-
lement dans des proportions sem-
blabies, passant de 25,000 en avril
1917 a 100.000 au mois d'octobre
de la même année pour atteindre
le chiffre de 250,000 en mars 1918.
Le recrutement en fut d'ailleurs fa-
cilité par la nouvelle que les hom-
mes emaloyés dans les usines ne
seraient pas mobilisés, ce qui déter-
mina un grand nombre de vocations.
Beaucoup de jeunes Américains te
trouvèrent de réelles dispositions à
devenir riveux ou charpentiers. Les
écoles professionnnelles créées dans
voisinage des centres industriels per
‘mirent d’utiliser ces bonnes volon-
tés en leur donnant un enseigne-
ment technique approprié au travail
que l’on attendait d’eux.
L'oeuvre accomplie dans les chan-

tiers américains a été formidable.
Elle & permis, en dépit des sous-
marins, le transport des produits
destinés au ravitaillement de l’Euro-
rope et d’une très grande partie des
soldats américainsenvoyés en Fran-
ce au cours de l’année 1918.
Nous avons donné plus haut les

chiffres relatant l’effort des cona-
tructions navales américaines pen-
dant la guerre. La signature de 

Que si vous ne oraignez pas

 

l’armistice n’a pas ralenti cet effort,
et plus de 6 millions de tonnes fu-

  

 

rent livrées en 1919 par les chan-
tiers américains.

Non contents de construire sux-
mémes dans ces proportions fantes-
tiques, les Etas-Unis ont cherché à
acquérir des navires étrangers: ain-
si 15 navires d’un tonnage global
de 128.730 tonnes furent achetés
au Japon: ce pays reçut également

la commande de 30 navires jau-
geant ensemble 243.290 tonnes. En
même temps, des marchés étaient
passés en Chine pour la construe-
tion de quatre navires d’un tonnage
global de 40.000 tonnes.
On sait en outre que les navires

allemands et autrichiens réfugiés
au début de la guerre dans les ports
américains furent saisis lors de l’in-
tervention des Etats-Unis, en avril
1917. Ils figurent toujours parmi
les unités de leur flotte de commer-
ce.
Au total, la marine américaine

compte actuellement 11,382,903
tonnes. À ce chiffre viendront s’a-
jouter 3,087.428 tonnes dont l'a-
chèvement est prévenu pour 1920.
Ce qui donnera au 31 décembre
1920: 14,470,321 tonnes en suppo-
sant réalisées toutes les prévisions
relatives aux travaux en cours.

Il ne suffisait pas de construire
des navires, il fallait aussi trouver
des marins: or, d’après le rapport

du New-York office. les équipages
des navires américains compre-
naient seulement 10 p. c. de citoy-

ens américains en 1917.
Malgré leurs équipages improvi-

sés à l’aide de ‘‘terriens’’, les ba-
teaux américains parvinrent pen-
dant la guerre à effectuer leurs
traversées dans d'excellentes condi-
tions.

Les Américains semblent d’ail-
leurs s'intéresser à présent davan-
tage aux choses de la mer. La fin
des hostilités n'a pas amené une
crise de recrutement et actuelle-
ment les équipages des navires amé-

ricains comptent 55,7 p. © de na-
tionaux.

Le trafic actuel de la marine mar-
chande américaine est considérable.
L'amiral Benson, lors de l'inaugura-
tion de l'exposition organisée par
la Ligue maritime des Etats-Unis
en avril dernier donnait les chiffres
suivants relativement à la répara-
tion des navires américains sur les
principales lignes. Ces chiffres por-

tent sur le mois de février 1920.
213 navires assuraient le service

commercial des Etats-Unis avec la
Grande-Bretagne: 163 avec la mer
du Nord; $7 avec l'Atlantique fran-
çais; 115 avec l’Espagne, le Portu-
gal et la Méditerranée; 143 avec
l'Amérique du sud; 212 avec les
Indes occidentales et les Antilles:
87 avec l’Orient: 118 avec lés Phi-
Nouvelles-Zélande et la Nouvelles-
Guinée,

Ces’magnitiques résultats font la
juste fierté des Etats-Unis. Ils re-
œueillent aujourd’hui les fruits de
leur effort extraordinaire de ces

dernières années, effort qu'ils n'ont
pas l'intention de ralentir.

Au début de ce mois, en effet. la
Chambre des représentants et le Sé-
nat de Washington ont approuvé la
nouvelle loi concernant la marine
marchande et voté un crédit annuel
de 25 millions de dollars pendant
cinq ans pour constructions navales.

Avant la guerre, la vie d’un ba-
teau américain était une rareté. Dé-
sormais on verra sur toutes les mets
circuler, en grand nombre, des navi-
res déployant à leur poupe le célè-
bre drapeau aux raies blanches et
rouges au quartier bleu d'azur tout
constellé d'étoiles. '

Paul-Yres Sébillot.

 

NORTH BAY
27 août.

M. Alfred Ladéroute de la maison
Staffort, 128 rue Manfield, Mont-

réal,' et sa jeune soeur Eva étaient
de passage à North Bay ces jours
derniers, en visite chez leur frère,
102 MeIntyre Ouest. De là ils visi-
teront les Chutes Niagara. Buffalo
et Chicago. Ils retourneront à la
métropole par New-York.
—M. et Mme Louis Chénard ac-

compagnés de leur fille Agathe et
de leur fils Raoul visitaient leur
frère M. L. A. Dubamel et leur
soeur Mme Willie Ladéroute.
—M. Willie Ladéroute et son fils

Lionel sont de retour d’un petit
voyage à Cobalt, Ont.
—M. et Mme Jos. Vanier sont de

retour d’un long voyage à Montréal,
Qué.
—MIle Béatrice Lalonde est de

retour d'une quinzaine de Toronto
et de Ste-Catherine où elle visitait
des amies.
——Nos dévoués prêtres suivent

cette semaine une retraite à l’église
Ste-Marie, North Bay.
—M. Marius Éholette est de re-

tour d’un voyage d’affaires à Bon-
field, Ont. M. Cholette vient d'ou-
vrir une épicerie, coin Klock et
Worthington. Ses prix sont modé-
rés. Encourageons-le.
—Les fondations du presbytère

St-Vincent de Paul progressent tou-
jours. Les Canadiens français sont
orgueilleux de voir s’élever la rési-
dence de leur dévoué curé.
—Mlle Marguerite Limoges est

en villégiature 4 Verner pour quel-
ques jours chez son grand pére M.
Alfred Limoges.
—M. et Mme Jean Lefebvre sont

de retour d'une petite excursion sur
le C. N. R.

GUSTAVE DE LENNEL,
mr

La judicature du sinn fein
Dublin, 29. — Un communiqué

Seinn Feiner rapporte qu’au cours
des trois semaines terminées le 31
juillet, 30 tribunaux républicains ont tenu leurs assises dans 27 com-
tés, y compris ceux de l'Ulster; et
qu'ils ont statué dans des causes où
des officiers anglais et des unionis-
tes éminents étalent intéressés.
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MASSON
“24 août.

Décès de M. Willie Larose.

Le 13 août 1920, la famille de
M. Séraphin Larose était plongée
dans le deuil par la mort de leur
fils Willie Larose.

Après une assez longue maladie
soufferte avec grande résignation,

il mourait muni de tous les sacre-
ments de l’Eglise.

Sa mort tranquille et sa parfaite
résignation à la volonté du Grand-
Maîtye, doivent être un sujet de
consolation pour ses parents.

C'était un jeune homme exem-
plaire t plein d'avenir.

Depuis quelques années il était
employé à la Papeterie du Gouver-

vernement à Ottawa où il c’était
fait un grand nombre d'amis qui
ont su lui prouver la sincérité de
leur amitié.

 

A la famille éprouvée nous of-
frons nos plus sincères condoléan-

ces en même temps que nous offrons

pour le cher disparu nos plus fer-
ventes prières.

Le service a été chanté. lundi. le
16 courant. La levée du corps a été
faite par M. l’abbé J. B. Routhier,
curé de Masson, à la salle t-Jean
Baptiste. à laquelle le défunt ap-
partenait. Une grande foule se pres-

sait dans l'église,

La messe et Jl'absoute furent
chantées par le R P. M. Houle O.P,,

assisté du R. P. G. Proulx, O.P.,
comme diacre et M. l'abbé J. A.
Milard comme sous-diacre.

MM. les abhés À. E. Richard, curé
de Ste-Rose de Lima et M. le curé
J. B. Routhier disaient la messe
aux autels lateraux.

Le choeur de chant de Bucking-
ham s’était joint à celui de Mas-
son.

On a chanté la messe de Requiem
en parties.

Tous ont voulu prouvés leurs
profondes sympathies à la famille

par offrandes de messes, Bouquets
spirituels etc.

OFFRANDES DE MESSES

M. V'abhé J. B. Routhier. Mas-
son: M. l'abbé A. E Richard. Ste-
Rose de Lima; Mlle Marguerite

Daoust, Masson: La famille Jos
Paquette Buckingham: M. Arthur

J. Larose, Ottawa: M. Amédée St-
Denis. Rockland: Membres du
choeur de chant de Masson: Gas-
ton Proulx. Ottawa: Jean Moreau,
Ottawa: Alfred Moreau. Ottawa:
David Moreau. Ottawa: Compa-
znons de travail à la Papeterie du
gouvernement. Ottawa: H. Hill, Ot-
tawa: Jack Laviolette. Ottawa; D.
Malouin Ottawa: M. et Mme J.
Moreau. Ottawa. ,

BOUQUETS SPIRITUELS

La famille J. P. Trottier. Otta-
wa; La famille DeWitt, Ottawa;
La famille J. R. Lacasse. Montréat:
Mme Dorcina Lacelle, Masson; Er-
nest Larente. Masson: Elisabeth
Deslaureirs, Masson: Mary Kelly,
Buckingham; Mme Arthémise Ma-
“eu. Masson: Poméla Maheu. Eva-
die Maheu. Cécile. Orial,
de Lima.

OFFRANDES DE SYMPATHIES

M. l'abbé O. Lalonde. curé, Pa-
nineauville: M. J. A. Patenaude.
Sur. de la Papeterie Ottawa: M. J.
Jackson. Montréal; M. Oswald
Montréal; M. Boyer, Ottawa: M. Re-
né Duval. Ottawa; M. Arthur Roy,

Ottawa; M. Globenskv, Ste - Aga-
the: M. J. P. Brady. Masson: M.
Arthur Caron, Faust, Rose Aimée
Richard Ste-Rose de Lima: Louis
Charette Rockland; Mme H. Ther-
rien. Hull; Mme Yvonne Patenaude
Marionville: Mlle Sophie Frappier
Plaisance: les familles P. J. MeNa-
mara, Eddie McNamara, Edward
Gleason, Alphonse Daoust. Jacques

Daoust, Grégoire Malette, Joseph

Bouchard Edouard Bouchard. Isi-
dore Bouchard. Mme James Kelly,
Félix Chenier. Alfred Lapointe, Ca-
lixte Daoust Joséphat Daonst. Tho-

mas McNamara, James T. .McNa-
mara. James Smith. Jos Barrette,
Peter McNamara. John McNamara.
Alecide Lanthier Claude Lanthier,
Dr H. Viau. Sylvio Gauthier, Eu-
gène Lacasse, Alfred Mougeot, Emi-
Je Pagé, Joséphat Laframboise, Ar-
thur Rochon, Joseph Séguin Léoda
Leroux, M. Willie Murphy, M. Ter-
rence Cassidy. Camille Deslauriers
Damien Bourassa, Joseph Gauthier.
Janvier ‘Hamelin, J. B. Carpentier,
Willie McAndrew. Willie Gleason.
Robert Spooner, Tom Spooner, Da-
mien Bourassa. George Paquette,
Romuald Trottier. Hervé Carrière,
M. Olivier Soucy. Olympe Lafram-
boise, J. B. Boileau. M. Jos Baul-
ne, etcqete.

 

ROBOL
Nettoie l'intestin paresseux et

combat la

CONSTIPATION
Cause de maux de téte, mau
vaise digestion, manque d'ap
pétit, torpeurdu foie, etc., etc.

En vente partout 25 sous la botlte, sis
boltes pour $1.25. Envoyé par la malle pag 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO.
AMÉRICAINE limitée, 274, rue St-Denis
Montréal,

Ste-Rose

TRIBUNE OUVRIERE

 

LE CONGRES OUVRIER
CATHOLIQUE.

XI

La désertion des terres.
Dans toutes les provinces du!

Canada, particulièrement en Onta-
rio, on se plaint amèrement de la
désertion des campagnes au bé-
néfice des villes, Ce moucement
était déjà commencé . et signalé
avant la guerre, mais il s’est accru
d’une manière souvent alarmante
depuis. Les causes de cette déser-
tion sont multiples. Il faut comp-
ter d’abord l’amourdes jouissances
qui sont d'accès plus facile dans
les villes que 'dans les campagnes,
les exorbitants que l’on payait pen-
dant la guerre dans certaines in-
dustries pour la fabrication sous
toutes ses formes des fournitures
de guerre; l’enrôlement trop inten-
se que l'on a fait à la campagne. |

Toutes ces causes ont contribué‘
largementä éloigner les jeunes des
fermes pour les jeter dans nos vil-
les, et ont contribué aussi à briser
l'équilibre entre la production et
la consommation.

Qui n’a pas entendu un beau par-
leur, depuis la fin de la guerre, par
exemple, placer ici et là, à l’aveu-
glette, la cause de la désertion des
campagnes. Le Congrès ouvrier Ca-
throlique en session à Chicoutimi
nous a doné dans la résolution sui-
vante une des puissantes causes qui
contribuent actuellement au gon-
flement des villes au détriment des
terres :

“Considérant qu'il est essentiel
à la prospérité du pays que la pro-
duction agricole. loin de diminuer,
tende plutôt à augmenter:

‘Considérant que, parmi les cau-
ses principales de l’exode des cam-
pagnes vers les villes, il y a toute
une campagne de sollicitations qui
se fait auprès des cultivateurs par
les employeurs des villes pour ame-
ner autour de leurs usines une main-
d'oeuvre abondante;

“Considérant que plusieurs em-
ployeurs de la ville ne se font pas
scrupule, toutes les fois que leurs
ouvriers demandent une augmen-
tation de salaire, de les renvoyer
et de les remplacer par des gens
qu'ils vont arracher à la campagne,
la Convention tient à porter ce fait
à la connaissance de tous ceux qui
déplorent la dépopulation des cam-
pagnes et qui rherchent des remè-
=3 pour l’enrayer.
‘Dans l'opin:un de cette conven-

tion le remède le plus eficace à la
désertion de la terre serait la re-
connaissance des unions ouvrières
par les employeurs.”

Voilà un fait qui devait être mis
à la connaissance du public pour
qu'il sache bien qui l'exploite et
dans quel but on le fait. Les culti-
vateurs doivent bien se mettre en
tête que tout ce qu'on leur promet
lorsqu'oh va les arracher à leurs
terres, ne se réalise pas. Lorsqu'on
leur promet par exemple, des jour-
nées de travail courtes et des sa-
laires bien gros, on leur dit 90 fois
sur cent de choses qui n’arrivent
pas. Ce qui arrive toujours d’une
manière certaine. c'est que ces cul-
tivateurs une fois sortis des cam-
pagnes n’y retournent que très dif-
ficilement.

Il était bon aussi que l’on dise
au peuple pourquoi, on va chercher
les cultivateurs pour les jeter en
ville. Si tous savaient qu'ils vont
ainsi prendre la place d'un ouvrier
qui n'a eu le tort que de d>mander
un salaire "pour vivre, et qu'a la

prochaine occasion d’autres vien-

dront aussi prendre leurs places

pour les laisser là à la bonne aven-
ture, il y en a plusieurs qui y son-
geraient deux fois avant de quit-
ter la terre.

La reconnaissance des unions ou-
vrières par les employeurs rémé-
dierait dans une large mesure à

cet état de choses déplorable. Les:
emploveurs et les ouvriers pour-

raient plus facilement régler leurs
difficultés et point ne serait besoin
de faire des sans-travail pour, en
même temps, faire les terres dé-
sertes.

La cause comme le remède du
mal que l'on déplore sont entre:
les mains des employeurs.

Thomas POULIN.

 

UN ECHAPPE
SE LIVREDE
SON PROPRE GRE

(De la Presse Canadienne)

Toronto, 30. — Famélique, crain-
tif, Floyd Palmer, de Catham, Ont,
s'est rendu, hier soir. aux mains de
la gendarmerie, à la préfecture de
l'avenue Cowan. C’est un des échap-
pés de la Réforme de Burwesh. Son
escapade date de trois jours. Emme-
notté avec neuf autres comparses,
puis embarqué sur un train, il ob-
tint d'aller aux latrines, d'où il se
sauva par la fenêtre.

I! errait dans les sentiers et dans
les bois. Il avait faim. Il voyait, le
soir, en couchant sur la dure, se le-
ver le spectre du gendarme. C’est
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DE LA NUITI 

 

Russes et Allemands
Paris, 30. — Le ministère des

Affaires Etrangères annonce que
plus de 40 mille Bolchéviks ont tra-
versé la frontière prussienne. Ils
ont été internés par les officiers
alliés.

“Mieux vant que je

meure pour l‘'Irlanue”
Londres, 29. — Le frère du mat-

re de Cork, MacSweeney, après une
visite à la prison de Londres, dé-
clare, que l'état du pauvre prison-
nier est très critique et qu'il a per-

du deux fois connaissance.
Le prisonnier lui-même a déclaré

à sa soeur: ‘Je suis convaincu que

l’on ne me relâchera pas. Il est pré-
rérable que je meure pour l'Irlan-

de.”
  

Traité de la France avec Wrangel
Londres, 29. — Le  correspon-

dant du ‘‘Times’ à Stockholm man-
de que la France a négocié un traité
avec le général Wrangel. La France
promettrait de le seconder diploma-
tiduement et militairement.

Aujourd'hui, la décision
de grève ou non grève

Londres. 29. — L'exécutif de l’u-
nion des mineurs se réunira aujour-
d’hui pour dépouiller le scrutin sur
la grève. On assure que plus des
deux tiers favorisent la grève.

Grève inutile?
New-York, 29. — La grève des

débardeurs à New-York qui sympa-
thisent avec l’Irlande, serait un
fiasco. Les navires anglais ont pu,
malgré l'activité des femmes, opé-
rer leur débarquement. Le dernier
navire de la ligne Cunard, le Pome-
ranian est parti dimanche, en re-
tard d’un jour. On a pu trouver des
manoeuvres suffisants pour char-

ger. :

Le calme renaît à minuit

dans Belfast “
Belrast. :ÿ. — A minuit, 1a ville

était tranquille. Les combats de la
nuit ont fait 11 victimes. Un grand
nombre d'édifices et de maisons ont
été incendiés. Les seinn feiners
semblent étre trés bien armés. On
a opéré trois tentatives d’incendier
le temple indépendant du travail.
Un char blindé a fait feu sur la
foule et blessé un garçonnet,

Les feux de forêts
Winnipeg. 29. — Les dernières

nouvelles sur les feux de forétsdar «
la région de Winnipeg sont _..s

rassurantes. Des vents légers aident

beaucoup à combattre le progrès
des flammes qu‘ détruisent les

moissons et les fermes de la ré-
gion. Deux hommes ont péri dang
les flammes.

Pas de journaux à Manchester
ni à Liverpool

Londres, 29. — La grève des tr-
pographes a de nouveaux paralysé
la publication des JourudUs d' vacs-

chester et à Liverpool. Les jour-

naux ne paraissent pas ce matin,

On tente d'en venir au plus tôt à
un compromis,

UNE IMPORTATION
DE PETITS JUIFS

(De la Presse Canadienne)
Toronto, 30. —Des représentants
Toonto, 30. — Des représentants

des sociétés juives locales de bien-
faisance se sont assemblés hier pour

étudier la question d'importer plu-

sieurs, milliers d'orphelins juifs de
Russie dans Toronto. La proposi-
tion a été adoptée, et un comité a
été chargé d’effectuer momentané-
ment l'organisation voulue.

TORONTO - 7 HEURES 15
MINUTES

 

  

chemin deLe fer National
Grand Tronc du Canada four-
nit un excellent service en-
tre Ottawa et Toronto, faisant ls
voyage en 7 heures et 15 minutes.
Le “Queen City Express” quitte
Ottawa à 1.15 du midi, tous les
jours excepté dimanche, heure nor-
male, arrivant à Toronto à 8.30 P.
M., ce qui permet aux voyageurs de
jouir du magnifique paysage des
Lacs Rideaux et de la rive du Lac
Ontario. De grands wagons point
de vue, wagons-buffet et wagons
de première sont en circulation sur
ce train. Le “Capital City Express”
quitte Ottawa a 10.00 P. M, tous
les jours heure normale, et arrive
à Torontb 4 7.00 A. M. com
portant un nouveau wagon club à
compartiments tout en acier et wa-
gons-lits réguliers. Billets et touts
information du bureau des billets
de la ville, angle des rues Sparks
et Metcalfe, ou à la Gare Union.

Août, 25-27-30 pourquoi il est venu se livrer. Sept, 1-3-6-8
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LES VETERANS
Les citoyens d. Hull font preuve

du plus grand enthousiasme dana
la campagne qui sera inaugurée le
9 septembre pour continuer jus-
qu’au 25 et dont le but est d'établir
à Hull un édifice commémoratif
des soldats. On peut déjà dire que
cette campagne sera couronnée de
succès si le magnifique entrain des
citoyens et surtout des dames de
Hull se continue.

La popularité de ce mouvement
s’explique parfaitement quand on
sait que cet édifice sera non seule-
ment un tribut commémoratif à la
mémoire des braves tombés sous
les balles ennemies mais qu'il com-
hlera uhe lacune qui existe en cé

moment à Hull où il n'y a pour
ainsi dire pas de salle publique.

l'édifice que les Vétérans veulent

ffaire construire appartiendra aux

citoyens qui en détiendront les ti-

 

 

“lires, les Vétérans se réservent seu-

lement le privilège d’en payer i'en-

tretien et d'en avoir la gérance. Ce

sera au propre terme des mots, un

édifice de citoyens construit par les

ritoyens et pour les citoyens.

11 contiendra en d'un auditorium

fies salles de jeux et de récréation

rt, cette manière de perpétuer la

mémoire des bravesfils de Hull vaut

ME -ortainement mieux que d’ériger des

ES manquant

/

gi titres.

cnlonnes de bronze ou des stèles

da marbre, beaux il est vrai, mais
complètement d'utilité

pratique.

11 faut bien remarquer que les

Vétérans n'ont rien à voir de près

su de loin à l'encaissement des

souscriptions dont un grand nombre

sont déjà parvenues au trésorier

honcrairé, M. A. Champagne.

Les sommes recueillies vont au tré-

soriers honoraire désigné par les

citoyens et la construction de l’édi-

fice, ses plans et son emplacement

sont complètement laissés entre les

mains d'un bureau d’administra-

teurs Choisis par les citoyens. Dans

la cas ou ces administrateurs ju-

Nseralent que les Vétérans n'admi-

nistrent pas bien la propriété, sa

rétrocession à la ville se fait pour

ainsi diré automatiquement puis-

que ces administrateurs sont tou-

liours détenteurs à perpétuité des

wy
£a.

Communiqué.’

IL EXPLIQUE

  

M. le maire Rodolphe Moreau ex-

À piique ainsi comment la plainte

contre laquelle le juge a fait l’autre

four une sortie a été portée. Elle le

fut à la démande de la famiile du

jeune homme. M. Moreau descendit

3 Hull pour porter cette affaire aux

autorités qui préparèrent elles-mê-

mes la plainte en quéstion et qui fut

assermentée devant le magistrat.

M M. Moreau ne voit trop pourquoi le

|

raies
Li

À juge à fait cette sortie contre une

ERECTION REMISE
Le Rév. Père Bourassa, curé de

Notre-Dame a expliqué hier- aux
messes de la paroisse que le monu-
ment du Sacré-Coeur que l'on doit
ériger sur le carré ds l'hôtel de vil-
le, ne le sera pas tant qu'il n'y aura
pas amélioration sensible dans la
santé morale de la paroisse. Ac-
tuéllement, a-t-il expliqué. le man-
que de piété chez les bons et les dé-
sordres qui régrent dans la parois-
se, sous la conduito d'une organisa-
tion secrète qui menace de perdre
notre bonne population, particuliè-
rement nos cemmes, nos fillss et
nos jeunes &ens, a laigsé s'élever un
monument A I'ivrognerie et au vice.
Il ne serail ‘pas convenable d'élever
en face de celui-là, un autre monu-
ment qui viendrait témoigner de
l'amour, la foi, la piété que nous
sommies supposés avoir envers No-
tre Seigneur. Elever actuellement
un monument au Sacré-Coeur, se-
rait élever un maèque à notre con-
duite et à notre peu de foi et de
piété.

Le Rév. Père a fait remarquer
que la foi diminue et qua pas une
seule grande fate de l'Eglise n'a pu
déclancher un mouvement général
de communions, surtout chez les
hommes. Avant d'élever un monu-
ment sur la place publique, il de-
mande d'en éléver un autre inté-
rieur par la prière et la commu-
nion. Lorsque celui-là sera rétahli.

l’autre pourra paraître, et il espère .
que cela ne tardera pas.

Le Rév. Père a encore demandé
a la bonne population ce qu'elle fait
pour combattre cette organisation
qui menace de !a rardre et il 2 de-
mandé à cette bonne population de
se réveiller et de vivre sa foi.

Il ne veut pas Gue l’on disconti-
nue de déposer son obole pour le

monument public, ce qu'il admire
bien, mais il veut surtout que l'on
s’évertue à déposer au pied du Sa-
cré-Coeur, l’obole de la prière, de la
foi vécue et dé la communion.

REUNIONS DES
BANQUIERS

Des représentants de toutss nos
banques ont eu une réunion ce ma-
tin aux quartiers généraux de la
tampagne des Vétérans. On Yeur a
expliqué le butet le fonctionnement
de la campagne, et tous ont promis
de donner à ce mouvement leur ap-
pui ét coopération.

CE SOIR
Réunion du comité du sport de

l'organisation de la Fête du Tra-
vail, au numéro 146 rue Welling-
ton.

      

Voulez-vous rire? Voulez-vous
pleurer? Venez à la salle Notre- 

plainte qui avait été assermentéa

devant lui.
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LAZARE LE PATRE’| «
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Drame én

DIMANCHE

les 5 et 6

comtratibinnliie
me

Mercredi, le
Billets à la Pharmacie Fédérale

==|

| Dimanche, le
.

Distribution: MM. Beaulne,

sous la direction de M. Wilfrid Sançhe

à la salle Notre-Damé, Hu!!

Billets à la Pharmacie Thérien

SALLE STE-ANNE

Salle St-Joseph de Wrightville

,Matinée pour lès enfants lé même jour à 2.30 p.m.

Billets au Présbytère de Wrightvillé.

Dame, de Hull, demain soir a
8 heures 15.

fi
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ET LUNDI

Septembre

/
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8 Septembre
êt chez R. J. Bastien, bijoutier

am remet e
I

2

LE CHEMIN D’AYLMER
Lorsque les ingénieurs du gou-

vernement promirent de terminer
le chemin entre chez Eddy et la
barrière pour les courses, ils ne
faisaient pas de promesse en l'air.
Il y a deux semaines de cela et la
route a été terminée samedi soir.
Ce chemin est un crédit et pour le
gouvernement de Québec et le dis-
trict. Le détour que les voitures
devraient faire sur la voie ferrée,
ne sera plus de mode après au-|
‘jourd'hui. Les travaux au pont
devant se terminer aujourd’hui
méme,

Les parties intéressées au che-
min d’Ayimer entreront bientôt,
nous annonce-t-on, en négociations

pour que le gouvernement prenne

la contrôle de tout le chemin jus-
qu'à Aylmer.

LE RAPPORT
EST ACCEPTE

Les employés de la Hull Elec-
tric, après une longuz séance same-
di soir tenue à Aylider, ont décidé
d'accepter le rapport majoritaire du
bureau de conciliation nommé pour
régler leur conflit avec la compa-
gnie. Ce rapport leur accorde une
augmentation de sept sous de
l’heure. Iis demandaient une aug-
mentation de 11 sous de l'heure.
La vote en favpur de l'acceptation
de ce rapport fut de 63 à 27.

ps

Venez voir le grand mélodra-
me et la comédie à la salle Notre.
Dame demain soir.

Rire ! Rire ! !.Rire

 

 

 
©re—

REUNION CLYMPIQUE

Ce aoir & 8 heures,
importante olympique.
ra des questions relations & la pro-
chaine série de détail. Que tous y
soient!

 

 

assemblée

 

CARNET-VOYAGES

M. le Dr J. E. Bélanger, én va-
cances depuis quelques semaines
avec sa famille au Bic et autres en-

droits du bas du fleuve, est mainte-
nant dé retour à sa clientèle.

—M. Zéphyre Gaumond, parti
hier matin, de Watertown. (New-
York), à neuf heures en autn. ac-
compagné de Mme Gaumond, son
fils et sa fille, est venu voir son
vieux père, de-80 ans. M. Louis Gau-
mond, chez son_ frère Firmin, 18.
rue de Lorimier, Hull. 1! y avait
16 ans qu'il n'avait vu son père.
Il y eu musique et chant par M.

Thomas Fricot. Il y aura ce goir
veillée de famille avec goûter chez
M. Alfred Montpétit. son beau-
frère. I! repartira vers la fin de la
semaine.

rimes

Ne manquez pas la grande soi-
rée à la salle Notre-Dame mardi
le 31 août à 8 heures 156 p.m.
Attention à nos annonces !
 

  CARTES D’ECOLES
GRATUITES!

 

_D'ici au 7 septembre, toute per-|
sonne qui achètera pour lé montant !
de $10.00, recevra avec chaque’
achat dé ce montant, une carte d'é-
cale ou un dollar, chez F. ERNEST
ST-JEAN, magasin départemental,
174 à 180 rue du Pont, Hull, voisin
de H. Charlebois, magasin de chaus-
sures.
PS

LEÇONS PRIVEES
Suivies d'études l'avant-midi et

l'après-midi Avantages aux écoliers
arriérés dans leurs classes, par la
aladie ou autrement de reprendre‘

é temps perdu et de faire deux
années dans une. Prix modéré. S’a-
dresser: Mlle Dion 154,
Champlain, Hull, .
ere

ON DEMANDE
On demande -une servante. S'a-

dresser au Dr Champagne, 15 rue
Victoria, Hull. 200-205
——

EN VOYAGE
Mlle Rose-Alma Desjardins, mo-

diste de chapeaux, 173 rue Leduc,
Hull, est partie pour un voyage à
Montréal où elle assistéra aux ou-
vertures des modes et en même
temps visitera ses parents. 200

meres

Voici le temps de la mue n'oublièz
pas qué les poules ont besoin de con-
fort pendant cette période, autan
qu'én hiver.

200

  

« * * *

Cependant, il ne faût pas les ven-
dre comme de bons sujets, bien
qu’elles soient de race pure, car
ce qui ne vous paie pas ne donnera
pas davantage d’un autre. C’est donc
à la boucherie que vous devrez les
envoyèr.

+ + *

A la fin de sa première année
l'aviculteur débutant croit tout
connaître; mais, après cinq et méme
dix années, il reconnait son erreur
d’alors.

 
—— _— —  

12 Septembre

Bédard. Auger, Charrette, Na-
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: NOTAIRE
. ¢Henri DESROSIERS, B.A.

CORO
L'EXTRACTEUR DE CORS
Pourquoi est-il recommandé?

Parce que CORO est une prépa-
tion scientifique à la ‘‘Dinitro-
cellulose fodurée”.
Parce que les procédés chimi-
ques de sa fabrication sont tout
à fait différents des autres re-
mèdes pour les cors.
Parce que CORO adhère au cor
et ne s’enléve pas comme les on-
guents. ’

Parce qua CORO a été éprouvé
et recommandé par plusieurs
médecins. .
Parce que CORO enléve en peu
de temps cors, verrnes et duril-
lons.

En vente partout: 25c.  
 

 

 

A. R. FARLEY . HULL,

ROLEELLECOOL

o i
ELA ;% Dr P.B.BELANGER Ÿ

%  MEDECIN-CHIRURGIEN *%
i Des Hôpitaux de Londres S

oe Spécialités: Chirurgie, Mala- x
D dies des Femmes.
nd LX]

x Consultations:—2 à 4 p.m, *
io 748 pm. x
4 |<]

822, RUE SOMERSET OUEST
+, ©

% Tél: Sherwood 8969. =
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ATTENTION
Ceux qui veulent g’acheter un lot

ou une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avons de
toutes sortes et de tous les prix.
Comptant ou par pâiements faciles.

DALPE FRERES
215, RUE MONTCALM, HULL.

Tél: Sherwood 2104.
 

Avocats et Procureurs

Tél: Sh, 1857.

 

 

  

         
 

Tél: Sherwood 8200,
179 Rue Principale - Hull,

- Argent A prêter, règlement
de succession,

 

 
 

 
 

N. J. MARION, LL.B.
AVOCAT

187, Rus Principae Hall Qué-

TELEPHONE

Shw'd 1837 Rés. Shw'd 1639   
 

Dr J. E. MICHAUD
Médecin-Chirurgien

141, AVE CHAMP
(Angle Salaberry)

4

A à 8 PM.
$

188,  

On traité-|

 

Suité de la deuxième page.

LA BALLE
EN RÉSUMÉ

Interprovinciale
St-Patrice, 3: Hull, 0.
Royal Can., 0; Ottawa Est, 0.

Ligue Manufacturière
Papier, 9; Fonderie, 8.
Sulfite, 9: Hull Iron, 8.

Ligue Indépendante
Laurier. 4; Rideau. 3.

Ligue Américaine
Samedi

St-Louis, 7; Boston, 0,
New-York, 3; Chicago, 0.
Autres joutés remises.

 

 

Ligue

3 

NOTES DU SPORT
Au cours de la partie el

ble entre le Royal et 1'Ottawa Est,
205 Dalles furent ‘serviés aux frap-
peurs par les trois lanceurs. Baiza-
Na en donna 82 en 9 repriges; Va-
lin, 80 en 6 reprises et Hector. 38 en
3 reprises. Hector durant son sta-
ge n'acéorda qu'un seul coup sauf.

BJ * »

J. B, Campbell et Francis Nelson
Aseront juges au parc Connaught.
cette semaine. Charles F. Price, le
juge en chef à Windsor est alé: à
Louisville, Ky.

=

Dans une joute de la ligue de cros- |
se de l'Ontario disputée à Weston,
samedi, le St. Simon a battu Bramp-
ton à un score de 7-4 et les deux
équipes sont maintenant sur un pied|
flAanlité

| ON DEMANDE

   

  

 

des équarrisseurs et toutes autres

sur travailler dans le Lois. Place

! S'adresser au Bureau de Place

 Dimanche
Washington, 3; Cleveland,
New-York, 4; St-Louis, 3.

Ligue Nationalé
New-York, 4; Cincinnati, 0.
Boston, 5; Pittsburg, 1.
Chicago, 1: Brooklyn, 0.
St-Igouis, 5; Philadelphie,

Dimanche
Chicago, 4; Brooklyn, 8.
New-York, 4; Cincinnati.
St-Louis, 8; Philadelphie,

Ligue Internationael

9

L
S
+
+

HN commis pour le département de

  
aillerie dans un magasin. Bonnes

ces requises. S'adresser À Case

288, Sturgeon, Falls, Ont.
200-202

   
  

   

Tes lundis, mercredis, jeudis.

t, 160 rue Canal.

3 BONNE modiste pour préparer les

€ S'adresser Pinard’s, 214 Ba

FES de chantiers pour Abitibi Power

Paper Co. $65. & $75. par mois. Dé-
P. H.

170 200

K. Pons gages à personne compé-

& $ nk. Tél,
EYRE200-202 MONT
 

Samedi
Toronto, 13-2; Syracuse, 6-0.

#E HOMME
ÿmberie et chauffuge.

pour établissement de Ales
Doit connaître

 

 

 

 

 

 

Thunderstorm (Turner) 12-5, au
paiir, 1-2; \Minta (Crawford) 3-2,
2-5; Prudery (Ambrose) au pair,

1-8; Sir Barton (Sande) 9-10,
Dancing Maid (Nolan) 12-1,!
2-1; Yellow Hand (Turner)

3-10, 1-10.

En gagnant le handicap des Ci-
toyens et des Marchands, d’une va-
leur de $3,000, Sir Barton franchit
le mille et un seizième en 1.55 3-5,
ce qui est un nouveau record améri-
cain.

VAINQUEURS AKEMPTON

1-3,
1-5;
5-1,

Miss Holland (Foden) $9.20,
4.30, 2.40; Pie (Pauley) $5.50,
3.10, 2.60, Sky. Man (Pauley) $18.-
80. 6.40. 4.30; Paula V, (Finley)
$15.90, 6.40, 3.30.

POSITIONS ET JOUTES

 

Ligue Interprovinciale

G. P. N. PC
Ottawa-Est ...... 7 3 2 1000
Ste-Brigidé ..... . 7 4 0 .836
Royal Canadien .. 6 5 2 545
Hull A. A. ...... 5 7 0 .417
St-Patrice ....... 3 9 0 .250

Ligue Manufacturière
G. P. N. "PC

Papier ...... ve... 8 40 1 1000
Fonderie ........ 3 3 1 .500
Sulfite .......... 3 4 0 .420
Hull Iron ....... 1 8 0 .167

Ligue Américaine

G. P. P.C.
Chicago ...... oe 17 46 .626
New-York ...... 77 49 .611
Cleveland ...... 74 48 .807
St-Louis ....... 61 58 .513
Boston ...... vee BT 64 471
Washington .... 52 64  .448
Détroit ........ . 47 73 .392
Philadelphie . 89 81 325

Aujourd'hui: Cleveland à Was-
hington; Chicggo à Boston; Détroit
à Philadelphié.

Ligue Nationale G. r P.C.
Brookiyn ....... 69 53 566
Cincinnati ...... 68 52 .559
New-York ...... 87 53 .558
Pittsburg ....... 60 Rs 598
Chicago ........ 8232-63 .498
St-Louis . . 59 63 454
Boston ......... 48 65 421
Philadelphie .... 49 73 .405

Aujourd'hui: Brooklyn à St-
Louis: Boston à Cincinnati« New-
York à Pittsburg; Philadelphie à
Chicago.

| Ligue Intèrnationale
G Pp. P.C.

Toronto ........ 89 44 .669
altimore : 88 43 .687
uffalo ........ 88 43 834

Akron “...... ... 80 48 625
| Réading ....... 59 71 454
Jersey City ..... 82 . 89 894

! Rochester ...... 41 85 315
. Syracuse =~, ...... 31 58 241

Aujourd’hui: Jersey City à Bu[-
falo; Baltimore à Rochester; Ren-
ding à Akron.

apres

PAUVRE HULL IRON
Le Hull Iron a essuyé une autre

défaite dans la ligue Manufacturiè-
re, aux mains du Sulfite, cette fois-
ci. Le score fut de 9-8. Desmarais
frappa deux coups de circuit. La-
rose, Tremblay, Mullen, E. Trem-
blay et Benard, un cBacun. Dar-
ragh retira quatre hommes au bâ-
ton et Desmarais, 6. Noel et Char-
ron arbitraient.

.

ALIGNEMENTS

Sulfite; —Durocher, cd: Larose
1b: Charbonneau r: Tremblay 2b:
P. Thibault ¢. a: Sauvé cg: Dar-
ragh, 1: B, Thibault 3b: Belly. cc.

Hull Iron:-—Mullen 2b: Trem-
blay 1b: Desmarais, 1: Sioui, c. a:
Fortier 3b: Lalonde r. et cg: Ger-
vais cd: Gratton r: Benard ce.

  

 Score par manche: RH. BE.
Sulfite..... 112-0320 47 9
Hullliron...... 10065011 88 10

 
Le Papier a triomphé de la Fon-

derie Canadienne dans une joute de
la-ligue Manufacturière, à un score
de 9-8, mais les Mouleurs ont logé
un protêt, à la suite de certainess
décisions de l'arbitre Charron. La!
randonnée, fut chaudement contes-
téo et jusqu'à la fin les lanceurs
L. Limoges et Servant se livrèrent
un duel mouvementé. Limoges reti-
ra cing hommes au baton et Servant
trois, Girouard, Gagnon et Renaud
ont frappé des coups de deux buta.

ALIGNEMENTS \
Papier:—Lor. Leblanc c. a.;Ga-

znon lb. Lamothe, r; Luc Leblanc
2b: Renaud 3b: L. Lavoie cg: C
Lavoie ce: Nash, ed: Servant|.

Foxderie:—Marnier, 1b: Daoust-
ec: Marleau cc:
A. Poirier cg:

ges, r: L. Limoges, 1.
Score par manche: R. H. E.

Papier........ 410 01231 9 8 §

Fonderie..... . 100 0052 8 8 5

IVENSESTCHAMPION
Cleveland, 28 août—Albert Ivens

de Red Bank N. J. a gagné le handi-
cap ‘Grand Américain’, l’épreuve
classique du tir intérnational. De la
ligne des 19 verges, il abattit 99
oiseaux sur un possible de 100.

JOUTE NULLE AU BALLON
Les Sons of England et le Lyall

int fait joute nulle de 1-1 dans une
partie de la ligue de ballon associa-
tion de la Cité: Anrès 10 minntes de
jeu rapide. l’arbite arrêta la joute.

  

 

|
1

ILOHEW, CO. demande des buche DEUX }
S'ad

Tél. Pi Perth, 28 août .— Les Chevaliers

————de Colomb sont venus ici samedi

UN CH

 

DEUX ‘main à un score de 2-1.

_

heun droitier bien connu dans la Ca-

Un PCpitale a fait excellente impression
S'adidans la casé en n’accordant que

pydeux coups saufs ét en retirant deux
srice.hommes au baton.
 

D. Limoges, 3b: |
M. Girouard, 2b: |

Plante cd: Montreuil c. a; E. Limo- ; :

 —

Plusieurs Femmes tent Usage
de la Mixture de Glycerine
Les femmes d'Ottawa seront sur-

prises de l’action agréable IMME-

DIATE de la g!ycerine pure, de l’é-

corce dé buckthorn, ete, ingrédients

mélangés dans l’Adler-i-ka. Une

cuillerée soulage TOUT CAS de gaz

dans l'estomac ou d'estomac acidu-

le. Parre que I'Adler-i-ka agit dans

l'intestin eupérieur et dans l’intes-

tin inférieur elle guérit souvent la

constipation et prévient l'appendi-

=ite. Une dame dit qu'elle s'est

GUERIE d’un mauvais cas de dé-

rangement d'intéstin et de constt-
pation. Liggett Drug Co.

No V8

 

—

 

GODERRE VOLE
LA PLAQUE

 

u Gouvernement d'Ontario.a 2erapPOUF nous donner une idée de la

1e. “° 1" Fils, Bemanière dont ils procédaient dans

——la ligue de la Cité d'Ottawa et ils

ont réussi, car à la fin d’un combat:
mouvementé, ils avaient la haute

St Pierre,

Chouinard, le
receveur s’est distingué et Godèrre,
un vieillard qui faisait partie de la
igue de Thémistôcle en Grèce, en-
iron 500 ans avant J. C. à surpris

dans les critiques lorsqu'il vola le mar-

 

; ; ot ; = aux al 3 jw} ,

Baltimore. 9-0: Rocheëter, 8-2. Yavigraphie, S'adresser Casier 5Le PatricePT ala sixidme manche. L'autre

Buffalo, 6-7; Jersey Citv. 4-1. 2 resentreà la suite unser
’ fEXPEDITEUR. Doit connaitre le : .

Reading 2 Akron. pluie. ériel de plomberie-chauffage. S'a- 'reur. Perth compta à la 5ème. Le
Dimanche : 9 i 98-200 Exce

Toronto, 15; Syracuse, 4 r Casier 21, Le Droit, 1 glais ascore.

115 y. x R. H. E.
Buffalo, 11; Jerse ity, 5. JEUNE GARCON pour préparer les

|

Pour B .

Baa! 13; seyCity.5. Emandes S'adresser Joseph Grant,17 détails Chevaliers 000 001 010—2 5 2

Akron, 7; Reading. 2. È 199-201 (pepyPerth 060 010 00¢/—1 2 38

Ligue de la Cité # HOMMES pour couper du bois de

|

IY. .
St-Patrice, 5; Ste-Brigide, 0. ide et des billots, à la corde. 134 —

Hôtel de Ville, 10; Ottawa-E. 5. el Tél, R. 1905. 199-201 !CHEVALIERS ET

Joutes d'exhibition ARBIER en dehors de l'Union. Bons
Chevalier de Col, 2; Perth, 1, yes à homme compétent. S'adresser Ne MOULEURS

Canadien, 10: Buckingham. §. ¢r 18 Le Droit. 200-202

|

appr

REIN AE FILLE pour travuux légers. Peti- dont Tous les amateurs sont invités à

VAINQUEURS A $, mille $20. par mois, Mme Crmnphell, temp la geande partie de baila qui sera

A SARATOGA UNE JUu Ue ed jouée ce soir au parc Dupuis à 6.30

° io Va ai a Li" pps entre la Fonderie Canadienne
et les Chévaliers de Colomb. Comme
cette joute est la bagarre décisive
d’une série de trois parties, on peut
s'attendre à des émotions. Les deux
équipes ont promis de se démolir
mutuellement et même les Chéva-
liers menacent d'amener la chèvre
historique sur le terrain afin de se
protéger contre l'Acier des Mou-
leurs.

-

     
     

  
  

Sous Ia présidenca de Madame

  
i blée où seront discutées toutes

Lundi 30 Août,
  

 

a i

GRANDE ASSEMBLEE DES DAMES
DE HULL 7

Toutes les dames de Hull sont priées de àe rendra à cette assem-

pagne pour l'érection d'un édifice oommémoratif des soldats

Quartiers généraux, 179 rue Principale

 

Pour quelle raison quatre sur

cinq fonfaines servent la

Crème Glacée de I

—

EDGAR EST CHAMPION
J. Douglas Edgar, pour la deuxid.

me Année consécutive, 2 énlevé la
championnat cabadien: dans le dé
tail au Rivermead, samedi il a tri«
omphé de Murray et d'Armour: le
scores firent: Fdgar, 73, Murray 74

et Armour. 75. Au vainqueur re-

vient une bourse de $300 et une

coupe tandis que Murray encaisssa

$200 et une médaille d'argent.

Au club Royal Ottawa, Davis
Black de Vancouver a décroché le

championnat professionnel avec un

record de 135 coups pour 36 trè +.

Il enterra complètement ses adver-

saires. A. O. Désjardins. de Lava),

un des rares canadiens-français inz-

crits eut un score de 160 et A. Des.

jardins d’Outremont, fit 162.

LS

-  
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UN EXERCICE TRES HY.

GENIQUE ET DE SANTE

Patinage à
Roulettes

AU
Gladstone

Le Plancher Caoutchouté le
plus moderne et ls plus par-
fectionné. Excellente musique,

Instruction gratis.

PATINS A LOUER
ET A VENDRE

Nous sollicitons seulement 1a
meilleurs clientèle et nous
nous réservons le droit de re-
fuser l'entrée aux personnes

non recommandables,

 
 

  

 

pyJe
tu I

is mairesss, Mme L. Cousineau

les questions touchant la Cam-

8 heures du soir

— — …_ —

 

SOUDAGE  ¥F Téléphone: RIDEAU 81148, ~

MAONTNISTEEXPERT EN ENGINS AGAZ,
Réparations de machines detoutes sortes. -

en.

FONDAGE
NEISIEI ENPAMCLSATEYEIT

 

 

 

 

 

  
 

Une Ncuvélle Con-

signation d'un vaste Spéciaux en Couvertures de Planchers se

 

LINOLEUM
2 verges de largeur.

Un vaste stock de fas-

 

 

Appropriés pour es-

caliers, entrée ou pas-

sans frais supplé-
mentaires. ’   DIRECTIONS POUR LES CITOYENS D'OTTAWA

   

 

   

 

  

 

a

90> 69478 Rue Principate.Mul! |

stock de Couvertures goldant, Mardi. C'est presque un sacrilège cinantes dispositions. ;

de Planchers en Pré- d'offrir des couvertures de planchers si nou- Approprié pour sällés à |

larts et Linoléums.. velles et recommandables A ces bas prix ex- manger. cuisines ou |

traordinaires. Un coup d'oeil est tout ce chambre à couchor. |

PRELART DE qui est nécessaire pour que la ménagère Régulier 31.25 et 31.50 || !
avisée se rende compte que c'est une occe- la verge carrée. Mar- JH}

: HAUT TON sion éconômique par excellence. di, la vergs $1 05 ;
- carrée. . . . ° [

Un bon choix de dis- LINOLEUM
ositions et coloris at- Dispositions fleuries ’
ayants Rég. $1.00 la RAPPELEZ-VOUS que la Vente d'Ecoulement et carrelage. C'est Lf

coo" 0 du Stock d’Bté bat encore son plein et que yous UD autre vaste stock Cer
vergé carrée. Mardi, en ravissantes disposi- k-4
la verge car- trouverez ici des aubaines introyables en toutes tions. Approprié pour -

rée 19 nos séries de vêtements pour, dames, vêtements toute pièce dane ‘a

CS pour hommes, vétemants pour garconnets et fil- maison. Régulier $1.50 I.
lettes, bottines et soulièrs pour tous les membres ot $1.75 la verge car- <

PRELARTS ET de la famille. C'est une occasion par excellence rée. Sard $1 39 4

LINOLEUMS pour habiller lé garçonnét ou la fillette allant à MATELAS ‘

D'ESCALIERS l'école. Achetez maintenant et économisez de Pour convenir à des ,

l'argent. . lite de toute dimension. FJ
Excellente qualité. Re-
couverts de coutil pâie

$9.00. Mardi

sages. De différentes ET‘DE HULL et. foncé. Remplis
à ‘Ç Ç d'ixcelsior et dessus gf >".

lnrgeurs. A dé grands L'Au Bon Marché est situé sur la rue Principale. de laine. Réz. ss.50 ll
rabais. Hull, voisin du Magasin de 15C° e: 29.00. ç5 _ “

Les tramways du Château Laurier passent a Mara... 95
Le magasin ouvre À here porte. & D SOMIIERS v ,

8 am. et ferme à 7 BE ‘A MATLLES . :

pm, Les samedis fi Voyez le Drapeau Rouge. OUBLES 4
ouvre à 8 a.m. et fer- LES ACHETEURS D'OTTAWA RECOIVENT Toutes les dimen- i i

me 4 11 p.m. LE PRIX DE PASSAGE EN UNE DIRECTION) sions. Rég. $5 95 (
. ° |

 

  
 

; | 2 80 8 Pianor] |! 1
Nous faisons 1a’ li- à NAS PORES A MAGASINER | yl

les marchandises sir [IER Sra A CARH Lom I

Ottawa et tous les LeCen/rocesEmplelissaeHuif AO ;
endroits avoisinants py q : crm - ARCHES

I'Ensoi~us dy
P'acous Thu ov

‘
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Un Couple de Poteau--
t Votre Téléphone!

|; pouvez-vous dire, *'
poteau $’

qu’est-ce qu'un couple de

“En quoi cela me regarde-t-il”, ‘‘qu’ai-je à faire, si…”,
—Ue couple de poteau est une pièce d’acier insignifiante
par elle-même.

Une extrémité est fixée au poteau du téléphone, l’autre à
la traverse du poteau de façon à ce qu’elle soit maintenue
solidement à angle droit.

Nous en posons au moins deux sur chaque poteauet depnis
1913 leur prix a augmenté de 249%.

Un petit item! Et ce n’est là seulement qu’un exemple de

pareilles augmentations des nombreuses parties essentielles

du système téléphonique.

Mais voici quelques aperçus:

 

Batteries 121%
Console d’Isolateur 275%,
Isolateurs 359%
Poteaux 136%

Appareil de transmission 257%
Extrémité de Broches 204%

Couple de poteau 151%

Prise de terre 247%

nécessaire,

| The Bell Telephone Company
of Canada

\

N’est-il done pas clair qu’une augmentation de tarif est

 —

@4 VALEUREN
ARGENT D'UNE

- GÉNÉALOGIE
——

Jotrs des fermes expérimentales)

Tous lès animaux, qu’ils soient

ré ou communs, ont une généalo-

(aussi appelée pedigree), mais

v a Cette différence entre les deux

a l'on n'enregistre que la généalo-

. des animaux pur-sang; c'est a

x seulement que Von donne des

tificats. Une généalogie n’est uti-

que lorsqu’ellé établit un fait, fa-

rable ou non, qui vaut la peine

tre copnu au sujet d'une bête. On

 

htend gouvent dire “Peu m'impor-

©

a

.

nt les paptera, c'est la vache que

veux”. Qu'un boucher s'exprime

1. il n'y a rien à dire, mals un

terait preuve d'un bien pau-

ment en ne tenant pas comp-

endance d’une bête. Du

eur de la généalogie est
beaucoup mieux admise
et l'on entend souvent

t une belle bête mails
pedigree’.

2 le plus de valeur
aussi celui qui

n'est pas juste de dire, comme beau-

coup s'imaginent, qu'il a payé une

gros chiftre “pour du papier”.

Ce n’est pas la généalogie qui fait

la valeur de l'animal, mais elle en

détermine la valeur en établissant

l'historique de ses ancêtre. La va-

che issue de plusieurs générations

de bonnes bêtes laitières a beaucouy

plus -de chance de mettre au monde

de bonnes productrices que celle dont

la mère seulement parmi les ancêtres

a été bonne laitière. Ce n'est pas a

dire que la règ'e soit immuable. On

voit parfois de bons sujets, issus

d’ancétres médiocres, tout comme on

voit de pauvres sujets, issus de bons

ancêtres. En général on tient de

son père, maig Ja loi des variations

exerce aussi une certaine influence.

L'étudiant des généalogies consulte

ces lois et tire ses propres conclu-

sions,

Lorsque l’on achète une vache puur

la reproduction, {1 faut considérer
deux choses; d'abord la valeur de la

bête par le lait qu'elle produit, et,

ensuite, l'effet qu'elle exercerasur

l'avenir du troupeau. Un bon juge

de vaches laitières peut faire ure va-

luation assez précise de la quantité

de lait qu’une bête peut donner;

quant à sa valeur pour la reprodun-

tion, il ne peut guêre la connaître
que par sa généalogie. ,

Le mérite individuel est certaine-

 

veau taureau pour corriger ce du-

faut. Il choisit un animal non set-

lement fort dans ce voint où le trou-

peau s'est montré faible jusqu’iel

mais qui appartient également a u-

ne famille parfaite sous ce rapport.

Ce reproducteur corrigera beaucoup

plus sûrement le défaut en question

qu’un animal qui peut être fort indi-

viduellement maig dont tous les an-

cêtres ou une partie des ancêtres

sont faibles.

C’est là que la valeur réelle de la
généalogie s'affirme. La chose qui
importe le plus, ce n'est pas tant de
savoir que l'animal est de race pure
que de savoir que la famille à laquel-
le le troupeau appartient ést de la
meilleure qualité.

M. H. HICKS,

Régisseur, Agassiz, C. B.

  

Comme Contribuable
Vous participez dans les profits
de l’Hydro-Électrique — l’aide

que vous ap-
portez en fait

d’encourage-
ment aidera à

à Yrossir ces

   

 

“civil.
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L’INDUSTRIE LAÏTIERE
Changements dans le personnel du

Service de l'Industrie Laitière
Démission de M. Harvey Mit-|

chell-— La division de l'Industrie
Laitière a subi une grande perte par
la démission de M. Harvey Mitchell
qui la représentat depuis douze ans
dans les Provinces maritimes. M.
Mitchell qui opérait de concert a-
vec les Ministères provinciaux de
l’agriculture et les fonctionnaires
des services laitiers a réussi à sti-
muler de bien des façons l'indus-
trie laitière. Sa popularne, ses
nombreuses connaissances, son bon
jugement. l'expérience très étendue
qu'il possédait sur les conditions
laitières dans cette partie du Cana-
da en faisaient un fonctionnaire tres
utile et qui ne sera que difficile-
ment remplacé.

NOMINATIONS

Classeur des Produits Laitiers.
La Commission du Service Civil r
nommé M. H. W. Coleman elasseur
des produits laitiers à Montréal. Il
a appris la fabrication du fromage
et du beurre après être sorti de
l'école secondaire et il s’est fait
connaître très avantageusement
dans cette industrie. C’est un di-
plômé de l'école de Jlaiterie de
Kingston: Il a suivi également lc
cours d'agriculture au collège d’a-
griculture d'Ontario, à Guelph. II
a fait partie du personnel laitier
de cette division pendant plusieurs
années, nous a quittés au printemps

 

gouvernement du Nouveau-Bruns-
wick à titre de surintendant de l’in-
dustrie laitière. Pendant les deux
années et demie qu'il a conservé la
direction de l’industrie laitière dans

cette province, l’industrie a fait des

progrès sensibles. I a organisé un

système de classement des produits,
grâce auquel la qualité du fromage
du Nouveau-Brunswick s’est beau-
coup améliorée. Nous sommes her-
reux du retour de M. Coleman dans
nos rangs.

Correspondant sur les Cours ‘de:

Produits Laitiers.—M. R. N. Kidd
d’Ottawa, a été nommé correspon-

dant des cours des produits Jaitiers
et inspecteur des wagons réfrige-
rants à Toronto.

Inspecteur des produits laitiers

M. L. O. Tubman, de Munster. On-
tario, a été nommé inspecteur des
produits laitiers pour l’ouest de
l'Ontario; ses quartiers-géné'aux
sont à London, Ont.

Chef du Service des Marchés.—
M. J. F. Singleton, qui était chef
suppléant du service de l'extension
des marchés depuis la démission dc
M. W. W. Moore, a été nommé à cc
poste par la commission du servicr

M. Singleton aura la direc-

tion immédiate du service de wa-
gons réfrigérants au Canada et au
Royaume-Uni. 11 sera chargé éga-
lement de la publication du rappor:
des cours des produits laitiers et d-
la lettre-nouvelle sur l'industrls
laitière. L'expérience très complè-
te que possède M. Singleton dans la
fabrication et la vente des produites
laitiers, sa formation technique. sa
parfaite connaissance du lait.et des
produits laitiers, et ses nombreuse:
relations avec le commerce des pro-

duits laitiers au Canada lui donnen?
tous les titres pour remplir cette
position d'une manière satisfaisan-
te.

HONNEUR A QUEBEC

Conformément à nos prévisions
du printemps, le nombre de culti-
vateurs qui contrôlent la produc-
tion du lait et du gras de chacune
des vachés de leurs troupeaux
beaucoup augmenté: En juin 1919
le nombre de troupeaux inscrits au
contrôle des vaches laitières, con-
duit et organisé par cette division.
était de 1,044, composes ue 9.230
vaches: de 1,044, composés de 9,230
814 troupeaux comptant 16.030 va-
ches, soit une augmentation de près
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BANQUIERS

Éurcau-chet: Montréal,
Immeuble Versailles.  

 

N. B. — La grande maison Ver-

sailles-Vidricaire-Boulais est roprée

sentée à Ottawa par M. le notaire

Hercule Merizzi, qui a ses bureaux

dans I'immeuble de la Banque Na-

tionale. Ses conseillers juridiques

Chevrier, Leduc et Laurier.

pour l’Ontario sont MM. Belcourt,

LE DIVORCE
Au point de vue doctrinal et

juridique par le R.. P.
Ceslas Farest, OP.

Sommaire: Le Divorce et la Loi
Naturelle, l’Ordre Social, la loi
Positive Divine, les Droits de
l’Eglise—Le Divorce au Canada:
historique et critique.
En vente à l’Association d’E-

ducation, Immeuble Le Droit, Ot-
tawa. Prix 75 sous.

 
 

 

la provnice de Québec est anjour-
d'hui près du triple de ce qu'il était.

Mais la provinre de Québec n’est
pas la seule; partout. dans toutes
les provinces, l'intérêt se porte de

plus en plus sur ce travail. Le:

cultivateurs comprennent que le

seul moyen de connaître la produc-
tion de chaque vache est de se ser-

vir de la balance et de l'épreuve au
Brbcock et que les seules vaches
qui méritent d'être conservées sont
celles qui laissent un bénéfice à
leurs propriétaires.

ANNO
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SERVANTES DEMANDEES

  —c——

A VENDRE INSTYIUTRICES DEMANDES
 

UNE SERVANTÉ. —Références exigées,
S'udresser M. JosspH Raymond, 32 rue

St. Laurent, Hull, ’ 199-201

UNE BONNE  servante
Bons gages. S'adresser 12 rue

Hull. :

UNE SERVANTB pour famille de trois
personnes, S'adresser 481 Cumberland.

195-200

 

immédiatement,
Victoria,
199-201
 

 

S'adresser à 78 rue
200 202

UNE SERVANTE.
Friel. Appartement No 4,

UNE SERVANTE. S’adresser à 72 Bolton,
200-203

 

 

UNE SERVANTE générale immédiatement,
S'adreséer 15 rue Kent, Hull. 200.202

 
 

ON DEMANDE

MANLY-CHEW, CO. demande des büche-
rons, des équarriaseurs et toutes autres

main pour travailler dans le bois, Place

nouvelle. S'adresser au Bureau de Place-

ment du Gouvernement d'Ontario. 2753
Dalhousie. 199 201 |
 

UN BON commis pour le département de
quincaillerie dans un magasin, Bonnes

références requises. S'ndresser & Case
postale 238, Sturgeon, Falls, Ont.

200-203
 

HOMMES de chantiers pour Abitibi Power
and Paper Co. $65. à $75. par mois. Dé-

part les lundis, mercredis, jeudis. P. H.
Wright, 160 rue Canal. 170 200

UNE BONNE modiste pour préparer les
chapeaux. Bons gages à personne compé-
tonto. S’adresser Pinard’s, 214 Bank. Tél,
Q. 3662. 200-202

JEUNE HOMME pour établissement de
plomberie et chauffage. Doit connaître

la clavigraphie, S'adresser Casier 15. Le
Droit. 195-200

AIDE-EXPEDITEUR. Doit connaître le
matériel da plomberie-chauffage. 8'a-

dresser Casier 21, Le Droit. 198-200

UNE JEUNE GARONON pour préparer les
commandes. S'adresser Joseph Grant, 17

York, 199-201

DES HOMMES pour couper du bois de
corde et des billots, à la corde. 134

Chapel. Tél. R. 1905. 199-201

UN BARBIER en dehors de l'Union. Bons

 

 

 

 

 

 

 

gages A homme compétent. S'adresser
Casier 18, Le Droit. 200-202

JEUNE FILLE pour travaux légers, Pot!
te famille $20. par mois, Mme Campbell,
193 Wilbrod. 200-202

UNE BONNE MODISTE. S'adresser à Nap.
Fredette, Plantagenet, Ont, 199-203

 

TIMMINS

27 aout.

M. Maurlce Beauregard. frére ds
notre déovué vicaire était de passa-
ge parmi nous.

—Mercredi dernier le Iroquois
Falls est venu pour disputer le
championnat avec les Timmins,
mais il est retourné blanchi:...
Timmins leur a administré une dé-
gelée en règle: résultat final 3 à 0.

—Le cercle Thériault est à nous
préparer” un joli concert dramati-'
que et musical. !

ADRIEN. 
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FERMES de 200 et LOU acres le tout en
culture, bien voustruites de toute maniè-
re et situées À un mille de Rockland.
Chance exceplionnelle pour prompt ache
teur ‘adresser par écrit Boite postale
No 43 Rocklund, Ont, 200- ;05

LAMPES électriques, 13 pouces de hau
teur, 9 pouces de dinmetra À la buse

Fini chêne foncé. tant qu'il y en aura
$1.75 chacune. b'adresser Capital (uso
line Light Compagny, 193 Sparks.

 

nn
 

APPAREIL complet pour manufacturer la  brique. bouilloire, malaxeur, nioules,
pompès, tuyaux, etc. ete, Prix réduit.
S'adresser à la Cie de Briques de Bour-
get, Unt, 195-208
 

CHEVAL, harnais et une bonne express à
trois sièges, à bon marché. S'adresser

49 Lois, Wrightville, Tél. Sh, 1230w,
199 201

DEUX PROPRIETES. Bornes conditions.
S'adresser # rue Maisonreuve, Hull, Que.

Tél. Sh. 1809. 189 213

TROIS BELIERS pure race, enregistrés,
Shropshire. S’adresser Nap. Lougtin et

Fils, Bourget, Ont. 196-201

UN CHEVAL. S'adresser M. Béland, 115
Murray, : 198-200
 

DEUX MONUMENTS funéraires. Bon mar
ché. S'adresser 124 Botelier. 193-200

UN POLE a gaz en bonne
S’adresser 333 Clarence.

UN PUPITRE.
trice.

condition.
2060 202

S'udresser À 3! St, Pa
209 202

PERDU

MONTRE-BRACELET
Alexina Capelle, en

dans la salle St.
aux alentours.
Patrice, Tél. R.

 

nom :
perdue

Hull, ou
1.2 St

en or asec
arrière,

Rédempteur.
Retourner à 226
2659, Rérompense.

FARLEZ-VOUS L'’ANSLAIS ¢
Excellente occasion d'apprendre l'an

#lais avec rapidité chez soi. cours préparé
pour gens de langue française, Ecrire pour
détaile complets,

THE UNIVERSAU INSTITUTE
(Dépt 160) 235 W, 108 Nt. New York
City, 148 251

oo POINTE AU CHENE
Nos braves cfiltivateurs savent

apprécier la température idéale|
dont nous joulssons dequis quelque
temps: pour le travail des inoissons

qui seront en £énéral extrêmement
belles cette année.
—Mlle A. B. Galipeau est de

retour d’une promenade d'une quin-
zaine chez M. J. Galipeau à Mont-
réal.
—Nous sommes heurex d'appren-

dre que Mme Albert Cyr est en

bonne voie de guérison. grâce aux
bons soins qui lui furent prodigués!
par le Dr Bessette de Grenville.
—Mme C. MeKale a passé la

journée de mercredi à Montréal,
accompagnée de son fils Hermas et
sa nièce Marie St-Amant.
—M. J. M. Murphy d'Ottawa,

était au milieu de nous dimanche. |
—Mlle M. E. Galipeau a passé:

 

 
quelques jours à Ottawa et à Carls-!

bad Springs.
—Mlle M. McCooy est dans sa:

famille ici pour quelques jours de!
vacances.
—Mlle C. Kehor de la rapitala!

visite sa soeur Mme F. Galipeau ici.
—Nos jeunes poussent un sou-

nir de douleur à la pensée que le
temps si heureux des vacances sera’
bientôt expiré. i

—M. et Mme E. Verner se ren-|
daient 4 Papineauville tout récem-|
ment.

INSTITUTRICE demandée aux mives d-
Magnesite. en Arrière de treaviile, P

Q. Enseignement du français et de l'an

 

 

gisis. Bans g:zs. Référencez: M. le

curd de Boileau, TP. Q. tax 17°

UNE INSTITUTRICE qualifiés pour On

tario, anglais et français, Aer expen

enve. Salaire $600, par annde ou $60, par

mois NS'adreser Ovila Roherse, BR. Na

2. Varner, Ont. 290-209
am —ma= 2e: eeeES Tent —— 

oo A LOUER

TROIS CHAMDNRES meubléés ou non meu-
blées, avec balcun. S'odresser Mme Lan-

zlois, 48 Daly, Apt, 3. 196-201

DEUX GRANDES charibres, usage du té-
léphone. s'adresser Tél. R° 4095,

196-201

 

 

 

GRANDE CHAMBRE 33.00 par semaine,
S'adresrer U3 rue Papmeau, Hull.

198-200
 

APPARTEMENTS, quatre pières et cham-
pra de bain. Prix ruisonnable. S'adres-

ser LY du Pont, Hu! 199-201
 

CHAMBRES bien meublées, 61 Avenue Lau
rier Est, Tél. R. 4534. 195-200

UNE MAISON à Inner où à vendre. S'adres
ser 107 rue Bt-Henr, Full, 199-200

 
 

DIVERS
 

REBUTS de toutes sortes achetés. Les plus
hauts prix payés pour vieux papier. F.

Baker, Tél, Sh. $5501. 196-22

PROFESSEURS

ANGLAIS vt francais et arithmétique. S's-
dresser 127 12 rue Wright, Hull.

195-200

 

 

 

PROFESSEURS

PROFESSEUR—  auglais, français, arith-
riétique. tenue des livres ete. Prix mn.

déré, 325 Dalhousie. Appt. 10 Queen 4889.
175 30-8-20

 

 

DENTISTES

Dr BE. L, YOUXZ, Chambre 318, Immaubie
Bnoth, 165 rue Sparks. Téléphone Q.

2140. Heures de bureau 9 a. m. à 6 p. m.
144-169

Dr F. H. BARRY.— spérialiste, extraction
des dents, Chambre 418, Edifice Jackson,

122 rue Bank, Uttawa, Tél, Queen 5375.
192-217

 

 

asITT

GARDE-MALADE

GARDE-MALADE graduée, avant plusieurs
unnées d’expérience, prendra cas de mater-
nité à son domicile, Chambres très con-
fortables, prix modérés. S'adressar à 93
Avenue Collège, Tél. R, 5079, 188-213

 

 
 

MACHINISTE
 

ARMSTRONG & CO, machiniste et ingé-
nieur, 186 Queen Service prompt. Tél,

Q. 7465 le soir C. 674. 85-64-20
— 

AVOCATS

SEGUIN & ST-JACQUES avocats, notsires,
Etude: 18 Rideau, Ottawa. Edifice de ls

Banque Nationale, argent 3 préter.
270-20-11.20

 

 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier
chauffage, prix epéciaux aux communsa-

tés relisieuses, 29 rues Du Pont, Hnll, Tél.
Sb 2215.

 

 

rERRUQUIER
 

FELIX CHEVALIER, angle Charlevoix et
St-Rédempteur, Hull Tresses faites avpo

peignures ds cheveux, $2.00. Perruques sur
commande. Tél, Sherwood, 2324.

189-14-8-20

 
 

 
 
 
 

 

  

Votre Manteau

de Fourrure a-t-u

besoin d’être

Remodele ?
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eyesore So — nouillée, arrangeait pieusement ses

pr

'‘mandé 'onse Mathieu.
Oui la meilleure preuve, c'est qu'il
aurait pas voulu changer avec lui.

opréciait la vanité, mais pour cette

MN de cette douce Christiane dont
devinait lg délicate eilhouette, là-

!

ay
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Gu FAbeille se Pose...
Par H.-A. DOURLIAC
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hatite pluie fine ajoutait à se
gblie; il songeait à sa vie mor.

ise, comme cette route humi-
roide, sans la réconfortante
d'une douce affection.
. il ne pouvait pas se plain-
& part qui lui avait été don-
lieu de l'existence végétati-

quelle il semblait condaniné,
idéncé lui Avait accordé cette

“ de l'esprit et de l’âme, sour-
s plus pures jouissances.
ést-on plus heureux? aurait

s ponr ces biens matériels, dont il

vation dez idées et des sentiments
il dévait à ses bienfaiteurs. qui
fais&it vraiment leur enfant, l’é-  

bas, derrière les vitres embuées de
la lourde patache.
Pourquoi done hésiter à se déc:a-

rer ?
Il l'aimalt plus qu’i! ne le suppo-

suit lui-même; sa présence insolite
sur cette route en était là preuve...
Eile devait bien sen “outer un peu;
le: nining coquettes sonl très pereÿi-
cacep à cet égard; et elle ne fa'iait
viet pour lea décourager...pour l'en-
courager non pls.
Peut-être s’étonnait-elle de son el-

lence qui, en somme, pouvait être
ma! interprété; elle était pauvre...
Si on le supposait arrêté par ce mo-
tit? la froideur du père, remarquée
la vellle, aurait-elle une Autre cause?
Décidément, il fallait parler et fl

parlerait; il était bien résolu. la
voiture s'arrêta devant l'Hôte) des
Voyageurs; M. Landry et ea fille fu.
rént seuls à descendre, l’hôte les sa-
lua en vieille connaissance, aves une
respectueuse déférence. ’
Us n'allaient done pas chez un -pa.

“

[1pete

rent ?
Pourtant, ces fleurs ?
1] se souvensait; il n'y avait pas eu

de service à Paris ni pour la mère
ni pour la fille, transportées par un
fourgon à une sépulture de famille.
N'était-ce pas à Montfort-l’Amau-

ry ? .
Ils allaient aussi fleurir leurs

morts.
Ët, obélesant à une pieuse, pen-

dant qu’ils déjeunaient & la table
d'hôte, il se dirigea vers le cimetière.

C'est aux morts qu’il ferait sa pre.
mière demande.

L'enclos est formé de l'ancien olot-
tre, dont tes restes imposants rappel-
lent l’ancienne France, évoquée aus-
si sur les dalles armoriées où s’é-
talent plus d'un grand mom; mais
Sosthène avait beau parcourir les al-
lées, 11 né trouvait par ce qu'il cher-
chait.
Comme il revenait sur ses pas, il

apercut le pôre et la fille arrêtés devant une trimhe. Christiane, age-

ç Gr

®

fleurs; M. Landry était debout dans
une attitude de dignité singulière. Il
paraissait plus grand...
Quand la jeune fille se releva, il

s'inclina doucement vers elle: il sem-
blait parler avec gravité: elle l'écou.
taft avec respect; puis elle tendit la
main vers la pierre en signe de pro-
messe....

Alors, il la baisa au front et, avec
un dernier salut à ceux qui dor-
maient là il reprit le bras de Chris-
tiane et l'emmena vers la sortie.
De loin, Gassin avait suivi cette

petite scène, avec un vague senti-
ment d’angoisse....

Il s’approcha à son tour.
- La tombe armoriée portait le nom
des barons Landry de Sourlis; les
dernières venues étaient la mère et
la soeur de Christiane.
Sosihènes comprit.

mais sa demande...
Quelques temps après, il sollicita

un emploi en province et quitta la
rue des Archives.

IX
Le train de Genève arrivait, croi-

sant l'expresg de Paris.
—Mâcon! Dix minutes d'arrêt !
Les machines soufflaient; les por-

tières c'aquaient; les employés cri-
aient; les voyageurs descendaient
pour se délassér les fambes, acheter
un journal, aller au buffet, fumer
un cigare ou filer vers la sortie.

C’est un moment très désagréable,
sur nos lignes françaises, quand on
voyage seule avec ‘des bagages.
Comment une pauvre petite fem-

me, encombrée’ d’un sac, d'un plaid,

Il ne fit ja- d'un parapivie et d’un immense car-
ton A chapeau, peut-eile encore te-  

nir son billet ?
En Suisse, c'est bien plus commo-

de; le contrôleur passe dans les wa-
gons avant chaque station.

Mais, comme elle n'était pas en
Suisse, la voyageuse de Genève qui
se faisait in-petto cette réflexion,
plaça délibérément son billet entre
ses dents blanches. Le préposé n'au-
rait qu'à le cueillir,

Derrière la foule, pressée comme
un troupeau de moutons, elle avan-
sait ainsi à pas menus, sa voilette
relevée sur la plus jolie mou® du
monde.
. Ce fut sans doute l'opinion d’un
jeune officier de hussards dont le
dolman bleu de ciel s'appuyait à la
balustrade, et son admiration, expri-
mée cependant À mi-voix, fit rougir
et sourire celle qui en était l'objet.
L'un n'avait pas d'inconvénients

et l'embellissait encore; mais l'autre
entr’ouvrit ses lèvres, roses et 'e
billet glissa, comme le fromage du
corbeau.
—Mon billet !
Elle al'ait tout lâcher pour le ra-

masser, un voyageur la prévint.
Mais elle ne pouvait décemment ten-
dre les lèvres,

T1 eut pitié de son embarras et
dit souriant :
—Voulez-vous me

demoiselle ?
II donna les deux billets ensem-

ble; complaisance dont il fut ré-
compensé par un “Merci, Monsieur”
dans lequel perçait un léger accent
étranger,

Puis li salua et s'éloigna dans la
direction de la ville, tandis que la
jolie voyageuse, avec une ingratitu-
de blen féminine, n'avait d'yeux que

permettre, Ma- 

pour l'officier cause de l'accident.
qui aidait un homme, aux favoris
grisonnants à monter dans un su-
perbe automobile.

Telle fut !la première rencontre
de M. Sosthène Gassin et de Mlle
Ginette. Le Haut, dans la bonne
ville de Mâcon. .
Mâcon s’éveillait dans le fin ma-

tin; des vapeurs roses montalent
de la Saône, enveloppant d'une sorte
d'encens la statue de Lamartine,
pensif et mélancolique, qui semble
éternellement pleurer sa popularité
perdue. Autour du socle, des &co-
liers musards avaient déposé leurs
cartables pour courir plus à l'aise.

L'étranger les suivit des yeux a-
vec bienveillance; ils évoquaient
son enfance et, bien qu’il ne fut pas
encore à l'âge des retours en ar-
rière, 11 regardait moins volontiers
en avant: toutes les chèves figures
aimées n'étaient-elles pas restées
derrière lui sur la route ?
Un gamin, les mains dans ses po-

ches, l'examinait curieusement :
—L'Hôtel de Ville, s’il vous plaît,

mon petit ami ?
—C'est là, M'sieur.
Sans le drapeau tricolore, on ne

s'en fût pas douté; les balcons, co-
donnettes, frontons, ‘finement cise-
lés, ornés de guirlandes, d'amours,
de pipeaux de houlettes, dans la
manière du XVIIIe siècle, rappe-
lafent assez peu l'architecture offi-
cielle.
Le concierge balayait encore la

cour :
—Pardon, mon ami, à quelle heu-

re ouvre le musée,
~-A 9 heiires, Monsieur.  

[ 5 ol ~
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—Et il en est 8 à peine.
—Mais si Monsieur veut le visiter

tout de même...M. le conservateur
n'est plus là; je peux prendre ça
sur mol, et il était si fier de ges col-
lections qu'il ne le trouverait pas
mauvais.
—Merci de votre obligeance; j'ac-

cepte très volontiers.
Pendant que le brave homme al-

lais chercher ses clés, Gassin con-
sidérait avec quelque émotion le
nouveali décor où allait se dérouler
sa vie. De ses montagnes à la
rue dès Archives, la transplantation
avait été moins facile et celle-ci lui
était peut-être plus pénible; cette
fois, il laissait \â-bas beaucoup de
son coeur.
Pourtant le cadre était joli et

pimpant à souhait, sans rien de mo-
rose, de glacial; le vestibule, l'es-
talier à !à rampe de fer forgé, les
vastes salles, les hautes fenêtres ou-
vrant sur le quai ensoleillé, tout é-
tait noble, accueillant comme un
grand seigneur d'autrefois, Les
moindres détails: plafonds, corni-
ches, boiseries, moulures, serrure,
gonds, tout était d’un soigné, d'un
fini que l'on ne rencontre plus au-
jourd'hui Les siècles =passés,
moins raffinés, dit-on, avaient ce
raffinement supérieur qui ne sacri-
île pas l'intérieur à l'extérieur, l'en-
vers À l'endroit, ce qui ne se voit
pas & ce qui se voit. Les galeries
ne donnaient pas cette impression
morne, désolée de certains musées
de province, où les portraits eux-
mêmes ont l'air de voug regarder
de travers. Celui de ‘a principale
donatrige: Mme Ronot, physiono- 
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mie très digne de grande bourgeol-
sie. daignait en faire :es honneurs.

TH y avait un Grenze, un Rubens,
un Jordaens, dont “M. le conserva-

teur s'enorgueillissait comme un
propriétaire”, et pour lesquels le di-
gne gardien témoignait le mêma 1e5-
pect: quelques beaux meub'es an-
ciens, bronze, porcelaines, seulptu-
res, collectionnés avec aniour, mais
ce qui frappa et retint narr'eulière-
ment d'attention du visiteur ca fut
une tête de moine sans nom d'au-
teur, d'une expression singniière et
captivante, comme cel'e de la Yacon-
ce. Le front d'ivoire, le regard
lumineux avaient une sérénité et
tne douceur infinies gue ne trou-
blait pas la présence d'une apeiiic
aux ailes d'Or se promenant sir je
crâne dénudé.
Ce petit détail réveilla. (hez «sn

neveu, le souvenir de Inc's Mi
thieu. Ce n’était pas le oul rig.
de ressemblance ent'e le so!fitasts
de Mégève et le Fins : rain fa
l'Ombrie, dont le cla!r paysage 2 -
mait le fond du tat 2an
—Vous regardez “le pnnine in »r-

nu’. Monsieur: il a ‘acnmn” bien d:
souci à M. le conae ‘2 3v qui vs:-
lait absolument lonthentiquer et
qui n’a pu y réussir jlagcurs nr”-
tendalent que c'était ia pus be'le
toile du musée
-—Une des plus intére- ant, gssu-

rément.
Par un effet d'optique, l'oeil pro-

fond du religieux sembiwt suivre
cet étranger comme un #mi,
Monsieur vou!-il ve‘: ans le:

boiseries de la saile du Counsell, c'est
le bijou de l'hôtel,

ry "7 ur”,

160-8-5 Fionn + mos J

I
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Toronto, 80. — Le baromètre

baisse de la côte de l'Atlantique à la

région des Grands Lacs. Dans

l'Ouest il monte. 11 a plu abon-

damment dans lo nord et l’est de la

Saskatchewan ainsi que dans l'On-

tario et le Manitoba.

Pronosties: Vents modérés, de

l’ouest, averses locales, mais génée

ralement beau et chaud aujourd'hui

et demain. .

Température: Minima cette nuit:

88; maxima hier, T4, ce matin À

fruit houres, 02.

CALENDRIER
i PA8e jonr de l’année.

2 Laver du soleil à 5 h. 5 m.

“ Coucher du soleil à 6 h. 36 m.
Laver de la lune à 6 h. 41 m. S.

Lever da la lune à 6 h. 41 m. 5.

Coucher de la lune à 6 h. 4 m. M.

17e jour de la June.

Les jours décrolssent de 43 m. le

matin et de 56 m. le soir.

SAINT DU JOUR
SAINT-FIACRE

Natit d'Irlande, il quitta ce pays

de bonne heure pour se rendre en

Franco et se consacre au service de

Dieu. I! fonda près de Meaux un

monastère où il passa le reste de sa

vie dans l'abstinence et la prière.

fl mourut en 670.

SAINTE-ROSE de Lima

Néo au,Pérou, en 1586; d'une ex-

traordinaire beauté, elle se frotta

le visage avec l'écorce du poivrier

afin d’écarter les nombreux sollici-

teurs de sa main; elle prit l’habit

du tiers-ordre de Saint-Dominique

et mourut à l'âge de trente et un

ans, épuisée par les mortifications.

vue
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MARIAGES
LACASSE - CHAMPAGNE — On

annonce le mariage de Mlle Régina

Lacasse à M. Aimé Champagne. La

bénédiction nuptiale aura lteu le 6

septembre à 6.45 hrs. à l'église St-

Joseph de Wrightville.

Pas de faire-part. 280

NADON-POUPART — On annon-

ce pour le 6 septembre le mariage

de M. Télesphore Nadon, contrac-

téur peintre-décorateur, d'Ottawa,

à Mille Rosalinda Poupart, de Sars-

field, Ont. La bénédiction nuptiale

sera donnée en l'église du Sacré-

Coeur, Ottawa, à 6.45 hrs.

Pas de faire-part. 200

LAHAIE-LABROSSE — On an-
nonce le mariage du Dr Bruno La-

hale, de Nicolet, à Mlle Berthe La-

brosse de St-Eugène, garde-malade

graduée de l'hôpital Notre-Dame de

Montréal, fle mariage aura lieu a

St:Eugene lo ler septembre & 7.30

heures. 198-200

 

 

DECES
DELORME — Joseph Delorme,

vétéran, décédé le 29 août à l’hô-
pital ‘Fleming, à l'âge de 48 ans.
Funérailles mardi matin à 8 heures.
Départ de la maison mortuaire, 141
rae Georges pour la Basilitque, à
7.45 hrs. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

200

GODIN — Mme Eugénie Leduc,
épouse de L. P. Godin, décédée su-
bitement le 28 août à Donnacona,
Qué. Tunérailles mardi, le 31, à
8.45 hrs. de la résidence de son
époux, 49 rue Water, à la Basilique.
La défunte appartenait à la Con-

grégation des Dames de Ste-Anne
et au Tiers-Ordre de St-François.

Parents et amis sont priés d’ac-
cepter cet avis comme invitation.

Les journaux de Montréal et Qué-
bec sont priés de reproduire. 200

ee

 

 

NAISSANCE
POTVIN — M. et Mme Léon Pot-

vin, de Hull, font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’une
fille, née le 28 août, baptisée sous
les noms de Madeleine-Albina-Yol- |
lande, Parrain, M. Gédéon Cour-
chesne, grand-père de l'enfant;
marraine, Mme Gédéon Courches-

Porteuse.

200

nes, épouse du parrain.
Mila Dorothée Courchesnes.

   
7°; CHIRURGIE ET
=. . EYNECOLOGIE
A us semer
j Csustitattonez 1 h. à 3 À et

6 h à 8 h. p.m.

Péléphone: Rideau 528.

Nl
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Dr J. M. RAVARY
483, RUE KIDEAU

. KCoin Chapel et Rideau}

=, Tél: Rideau 1485.

SPHOIALITE —— Maladies des
‘Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,
A l'Hôpital Général d'Ottawa

et Sacré-Ocoeur, de Hull
Gessenmiou

Consultations: 1 h. à 5 hrs et
7 hrs à 8 hrs p.m,
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L'ÉTIQUETTE |
SOVIÉTAIRE!

|
| COMMENT LES ROUGES TRAI-

{
!

  

TENT LES PLENIPOTENTIAI-
RES DE LA POLOGNE.

 

(De la Presse Associée)
Minsk. 30.—Depuis leur arrivée

À Minsk les délégués polonais n’out
fait que discuter avec les plénipo-
tentiaires soviétaires. [a délégation
polonaise se plaint ds Ja manière
dont ceux-ci la traitent: en prison-
niere,

le premier accueil faisait pré-
voir ce traitement. A son arrivée,

la délégation a été escortée à une
maison au centre de la ville. Elle
n'en peut sortir que sous une gar-

de bolshéviste. Le correspondant
de la Presse Associée peut difficile-
ment obtenir des nouvelles, vu qu’il
est, comme les délégués polonais,
prisonnier des bolshéviks. Il à fait
une visite officielle sous escorte.
Son garde lui déclara qu’étant ve-
Lu avec les délégués polonais il de-
vait subir le même sort qu'eux.

“C'est malheureux que vous soyez
venu avec eux’', a-t-il ajouté,

Les Polonais protestent. A me-

sure que les troupes polonaises
avancent. les bolshéviks agissent
avec plus de rigueur avec la déléga-

tion.

REPIT DES POLONAIS
(De la Presse Associée)

Varsovie, 30.— Les Polonais,
semble-t-il. ne méditent autune a-
vance au delà de la frontière ethno-
graphique mentionnée dans les let-
tres dessinées par les Alliés. Le
front suit à peu près actuellement
les lignes dessinées par les Alliés.
Le quartier général a décidé de ne
pas effectuer de marche sur les ré-
gions où les Polonais n’auraient pas
l'accueil de la population.

C'est du moins le gré des miti-
gés.

LE PRIXCE EST
DANS HONOLULU

(De la Presse Associée)
Honolulu, 30 — Le prince de

Galles, à bord du croiseur anglais
“Renown” est arrivé ici ce matin.
Son Altesse retournera à Montréal,
en passant par le canal de Panama.

2ersrt

LE MARCHE
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DES VALEURS
Chiffres fournis par C. Malcolm

Wiggins & Co, courtiers, 107 rue
Sparks.

  

 

30 août 1920.
VALEURS CANADIENNES

Atlantic Sugar Com. 137, 139.
Brazilians, 38 1-2, 718.
Brompton, 68 1-4.
Bell Tel. 102 1-4.
Can. Cotton Ltd. Com. 94 1-2, of.
Can. Gen. Elec, 141 1-2 offre.
Can. Fdy. & Fgs. 114 dem.
Can. S. S. Com. 67 3-4 dem,
Can. S. S. Pfd, 79 offre
Car. Com. 50 dem.
Cement Com. 60, 61.
Con. M. & Smeilt, 25 1-2 offre.
Detroit, 103 offre.
Dom. Bridge, 85 oîfre. .
Dom. Steel Corp., 60, 1-4, =
Dom. Glass, 65 1-2, 67.
Laurentide Com, 116 1-2.
MacDonald oCm. 32, 33.
Mont, L. H. & Power, 81 1-8, 1-2.
Peter Lyall. 60 dem.
Québec, 29 1-2.
Riordon, 200 dem.
Shawinigan, 109, 140.
Steel of Canada, 70 1-2.
Spanish River 113 offre.
Spanish River Pfd., 122 1-4, 123.
Textile, 138, 140.
Wayagamack, 125 1-2.

VALEUR AMERICAINES
Anaconda 72 1-4
Am. Inter Corp. 82 3-4
American Steel Fdy 35
Baltimore 39 5-8
Baldwin Loco 107 1-4
Bethelem Steel 76 1-8
Cent Leather 53 7-8
Car Foundry 133
Can Pac 120 1-2
Crucible 135
Erie 14 1-4
Gen Motors 21 1-8
Gt Nor Pfd 74
Industrial Alcohol 86 1-4
Inter Nickle 19 3-4
Kennecott Copper 24 1-8
Locomotive 94 1-2
Marine Com 24
Marine Pfd 74.1-2 *
Mexican Pet 161
N.Y. 72 7-8
Northern Pac 74 7-8
Pensylvania 41 1-2
Republic I. & S. 84
Retnil Stores 67 3-8
Reading 91 3-8
Royal Dutch 82 1-2
Pacific 95 3-4
Sinclair Oil 28 5-8

i tudebaker 61
;  Smelters Com 55 1-4

Sugar 111
teel Com 88 5-8
Union Pacific 121
Westhinghouse 48
Woolens 78

——reerrerrermeementprrmemereterminer

LES MINES
Chiffres fournis par C. Malcolm

Wiggins & Co, courtiers, 107 rue
Sparks.

Boston Creek 500 à 17
Dome Extension, 4000 à 37.1-2;

100 à 38.1-2; 1000 a 37.3-4,
Gifford 1000 à 1.1-2
Gold Reef 1500 à 3
Hollinger 300 à 5.75
Keora 1500 à 16.1-2; 1000 à 18.

1-4; 4000 à 16
LaRose 200 à 33.1-2 *
Mcintyre 800 & 1.97; 200 & 1.98
McKinley 500 à 57; 1000 à 58
Mining Corporation 1000 & 1.80

* Nipissing 100 & 10.25; 55 à 10.
“cn

 
 

 
|  Ophir 3000 à 2.18: 2000 à 2

à | Provincial 500 & 43
8 | Schumacher 50 à 18.1-2

Vipond 2000 à 24

Ventes du matin, 26,855 parts -

L'avion de la grande
randonnée est arrivé

Après avoir survolé quatre pro-
vinces, l’aviateur Allen Wilson, par-
ti d'Halifax jeudi dernier à 2 heures
et 45 de l'après-midi, est arrivé à
Ottawa, samedi soir, Il fit quelques
envolées au-dessus de la ville et
descendit à l'aérodrome, à Rock-
liff.

Il se relaissa à Québec, d'où il
repartit samedi matin, Il fit d’a-
bord le trajet d’Halifax à Frederick-
ton, soit 212 milles, où 1! arriva à
5 heures du soir, Il en repartit le
lendemain matin pour se rendre à
la Rivière du Loup et de là à Qué-
bec, où il arriva à sept heures, ven-
dredi soir.

C’est la première fois que l'on
tente une envolée du littoral de
l’Atlantique à Ottawa, On en tente-
ra en septembre d’un océan à l’au-
tre. La tentative de la semaine der-
niére s'est faite sur une distance de
500 milles, en 14 heures.

 

Ils ne veulent pas
payer ce pavage

Les résidents de la rue Welling-
ton, entre l'ancien Refuge Perley et
le pont Pooley. sont indignés de re-

cevoir avis de la municipalité qu'ils
devront défrayer le pavage de la rue
lequel sera term'’né sous peu. Le

coût s’élève à 54,025 dollars et 23
scus, La municipalité devra en con-
tribuer 18,709.51 dollars. Les con-
tribuables sont imposés à raison de
23 dollars et 56 le pied.

1ls protestent et font circuler des
pétitions, qu'ils présenteront à la
commission des chemins de fer et
rdes municipalités provinciales; et
demandent que la municipalité ac-

quitte elle-même le coût du pavage.
Nominations au serv®ec public -

La commissoin cu Service Civil
annonce officiellement que Richard
Simmins d'Ottawa, ancien combat-
tant, a été nommé enquêteur de la
division de réorganisation de la
commission. M. A. Rogers, ancien
combattant, également d'Ottawa, a
été nommé hydrographe au minis-
tère de la marine.

—-

Un tout jeune prisonnier
tente de s'échapper
Un petit bonhomme que le juge

Archibald, du tribunal des jeunes
délinquents, avait condamné à pas-
ser quelques semaines au Refuge
de l'Enfanco, a tenté de se sauver
de la station de police, samedi soir.
Les agents allaient le conduire au
Refuge quand, profitant d’une occa-

sion, il se dégagea et prit la fuite.
Les policiers se mirent à ses trous-
ses. Il courut nlusteurs verges sur
la Promenade qui longe le Canal. Il
fut enfin arrêté par M. Albert
Kinight, du bureau des licences de

 

.la station de police.

L'exécutif des fabricants de gaz
La convention des fabricants dc

gaz s'est terminée samedi par l’élec-
tion des nouveaux officiers. M. C.
Bagg de Montréal, devient ési-
dent; M. E. Caughell de St-Théthas
est élu ler vice-président; le colo-
nel D. Street, d'Ottawa, second vi-
ce-président, et M. George Allen de
Toronto ew réélu secrétaire-tréso-
rier.

L’exécutif pour le reste, se com-
pose de MM. Arthur Hewitt, Toron-
to; Jeffris, Toronto; J. Norris,
Montréal; C. Folger, Kingston; J.
King, Strafford; H. Young, Lon-
don; A. Dion, Ottawa; V. Mcintyre,
Kitchener.

Les examens du Service
Les examens du Service Civil se

tiendront du 26 au 30 octobre. En
voici les endroits: Prince Rupert,
Vancouver, Victoria et Nelson; Ed-
monton, Calgary, Frank, Saskatoon,
Régina, Moosejaw, Brandon, Win-
nipeg, Port Arthur, Sault Ste-Marie,
North Bay, Windsor, Sarnia, Lon-
don, Woodstock, Brantford, Hamil-
ton, Toronto, Peterboro, Kingston,

. Ottawa, Montréal, Sorel, Sherbroo-
ke, Trois Rivières, Québec, Frede-
ricton, Chatham, St-Jean, Moncton,
Kentville, Yarmouth, Halifax Syd-
ney, Charlottetown, Summerside.

Un tripot?
Télesphore Neault, 346, rue St-

Patrice ,a été arrêté samedi par les
détectives de la moralité, sur aceu-
sation de vente illicite de boisson et
de tenue de maison de désordre. Les
détectives ont visité la maison sa-
medi soir et y ont arrêté une pen-
sionnaire, Eva Beauchamp. Leur
procès est remis au mercredi, ler
septembre.

Liberté provisoire à
Elphège Corneau

Biphège Corneau a été remis en

 

Jliberté par le juge Scott, de Perth,
sous sentence suspendue. Son avo-
cat, Me Walter Thompson. d’Otta-

4 Ka, fit valoir la carrière militaire de
déclara qu’il-l’inculpé. Le juge

avait aussi deux fils qui étaient
d'anciens combattants. et qu'il ac-
cordait la liberté à l'accusé parce
qu’il avait fait son devoir péiuvtre
la guerre.

Corneau s'est enfui de la prison
d'une façon très simple. On lui avait
remis une théière où on avait ca-
ché une salopette. Pendant que ces
gardiens ne le voyaient pas, il la re-
vêtit puis sortit du préau de la pri-
son.

 

Un chauffeur qui zigzague
Le chauffeur de l’auto 138552 est

tombé hier soir de Charybde en
Scylla. Vers les neuf heures et dix
il frappa l'auto de M Joseph Rous-

des rues Rideau et Nicholas.
Il endommagea la devanturz de

son auto. Vingt minutes plus tard,
sur le pont des Chandtiéres, il eut
un embarras avec un tramway. M.
C. Paynter, du pout Billings, se por-
ta à son secours. Le tramway n'a-
vait vu rien, s’était avancé sur lui
et l'avait frappé. Les dommages ne
sont pas considérahlea,

M. Roussel a déclaré à la police
que le chauffeur a refusé de donner
son nom, et qu'il paraiesait ivre.
Les musiciens en veulent à
une nouvelle tendancieuse

 

L'union des musiciens se nlalnt
qu’un journal de la ville ait publié 
qu’elle nvait demsnié 200 dollars
par semaine pour l'organists de

I 

sel, 318, rue Dalhousie, à l'angle‘

tendancieuse, 

LE DROIT, OTTA’A, LUNDI, 30 AOÛT 1920
«

LA COMMISSION
“ DISPARAÎTRA
DEMAIN
SERA PLUS CONTROLEE A DA-
TER DE DEMAIN.

 

Demain la Commission du Con-
trôle du Blé cessera d'exercer ses
fonctions et la vente et l’achat du
produit agricole canadien le plus
important deviendront l'affaire des
compagnies privées et des- partieu-
liers., Avec la disparition de cette
commission prendra fin aussi la
fixation des prix de la farine et du

blé e* la grosse discussion qui a
lieu en ce moment c’est de savoir
quels seront les résultats im'é-

diats du rétablissement de l'ancien
ordre de choses, avec les prix basés
sur les cdnditions du marché. La
décision du gouvernement de sup-

primer la commission du blé quil
avait manipulé la récolte de 1919
sur la base d'un prix initial fixé,
plus ce que le marché rapporterait,
cette décision a été prise en dépit
d’une opposition considérable. Cho-
se curieuse à constater, le plus gros

de cette opposition venait surtout

des producteurs de blé qui l'autom-
ne dernier s'étaient le plus forte-|-
ment élevés contre l'établissement
du contrôle,
changement d'’attitude s'explique.
sans aucun doute, par le fait que
ce contrôle s'est exercé d'une ma-

nière plus efficace qu’on ne l’avait

cru et que les fermiers en ont retiré
plus d'avantages qu’ils ne l’avaient

pensé, avec le résultat que cet'au-
tomne nombre d'entre eux ont de-
mandé que le contrôle fut mainte-
nu.

Ile gouvernement en a cependant

agi autrement, principalement, par-
ce que dans les conditions actuelles!
les gouvernements alliés ne font
plus en commun d'achats considéra-
bles de blé et que, par conséquent,
le contrôle n'a plus sa raison d’être.
T1 ne faut pas perdre de vue, toute-

fois, que, au cours de la dernière
session, le gouvernement s’est fait
octrover par le parlement le pou-

voir de rétablir la Commission du
blé et de prendre le contrôle de la
récolte de 1920, s'il le juge néces-
satre. Tout indique que les produc-

L'explication de ce N

 

MORT DE Mme
M. L. GODIN

Mmé Eugénie Leduc, épouse de
M. L. Godin, ci-devant sergent-ma-

jor de la Police Fédéral est morte

subitement le 28 dernier à Donna-

cona, Québec, où elle s’était rendue

avec son mari pour visiter des pa-

rents, il y a un mois et demi. La

défunte faisait partie de, la Congré-

gation des Dames de Ste-Anne et du

Tiers-Ordre Franciscain.

Elle était agée de 64 ans et rési-

dait 40 rue Water. Native de Rigaud

elle avait cependant vécu la plupart

de sa vie à Ottawa, où elle était

avantageusement connue, pour s'ê-

tre occupée activement des oeuvres

paroissiales.

Elle laisse pour la pleurer, ou-

tre sog époux, quatre belles-filles,
Mmes H. Thibeault, d'Ottawa, Mme

Lessard de Montréal, Délia et Del-

vina. libraires de la rue Dalhousie;

un frère, M. Napoléon Leduc de

Hull; cinq soeurs, Mmes, H. Lau-

zon d'Ottawa, A. Pilon de Cassel-

man, A. Bertrand de la Saskatche-

wan et F. X: Dufresne de Montréal.

La dépouille mortelle a été trans-

portée à Ottawa, ou elle est arri-

vée ce matin à une heure quarante

cing. _
Les funérailles auront lieu de-

main matin à la Basilique à 8 heu-

s 45, de sa résidence 40 rue Wa-

ter.
Parents et amis sont priés d'y

assister sans autres invitation. Les

journaux de Montréal et de Québec

sont priés de reproduire.

GRAND CONGE
DES ORPHELINS

De nouveau, les orphelins ont été
l'objet d'une attention des plus dé-

licates de la part de plusieurs Mes-

sieurs d’Ottawa et de Hull, dans
l'excursion sur le bateau ‘’Em-
press”, toute la journée de jeudi

dernier.
Rien ne manquait pour procurer

à ces pauvres enfants un temps des
plus agréables. D'abord, le Bon
Dieu s’est mis de la partie en les
favorisant d'une température qui

touchait à l'idéal... et ensuite ces
charitables messieurs aidés de quel-
ques dames, se firent leurs servi-

 

teurs de grain ont reçu l’assurance|teurs en leur multipliant fambon,

que des circonstances surviennent
qui demandent reconstitution de la
Commission du Blé. le gouverne-
ment n'hésitera pas à le faire. L’on
ne s'attend pas À ce qu'une telle

mesure devienne nécessaire.
Des câblogrammes reçus dernie-

rement d'outre-mer annonçant que

la Commission Royale chargée des

approvisionnements du blé pour la

Grande-Bretagne qui. durant ces
années, traitait avec la Commission
du blé et auparavant avec les Ins-
pecteurs du grain. achetera mainte-
nant des courtiers anglais, qui a

leur tour s'adresseront pour leurs
achats aux courtiers canadiens.

L'un des aspects intéressants que

la situation présente en Grande-Bre-
tagne, c'est que les subsides que le
gouvernement allouait pour le pain

sont supprimés, mais que les prix
du pain n’en seront. croit-on, pas
augmenté pour autant.

L'on prédit aussi que les prix que

l’on obtiendra cette année pour le
blé sur la marché anglais seront à
peu près les mêmes que ceux qui

furent payés pour la récolte de
1919.
ere

L’OPINION DE
L'INTERNATICNALE

 

SON ORGANISATEUR, DE PASSA-
GE A OTTAWA, DIT QUE LES
OUVRIERS NE FERONT PAS
TES ELECTIONS COMPLEMEN-
TAIRES.

 

L'organisateur en chef de l'In-
ternationale au Canada, M. Martin
Ryan, de passage à Ottawa, nous
déclarait ce matin que ‘‘les ouvriers
ne se porteraient pas candidats aux
élections complémentaires, qu’ils
laisseraient les libéraux et les con-
servateurs user leurs forces les uns
contre les autres. Mais aux élections
générales, attendez-vous à une sur-
prise! ‘Nous préparons avec soin le
plat.” :

M. Ryan part ce soir pour Mont-
réal où il doit former l’exécutif d’un
nouveau local (445) d’ouvriers au
nombre de 500. De là il se rendra à
Arnprior pour y terminer l’organi-
sation du local 650, de 300 ouvriers.
11 doit aussi voir Niagara et le Sud-
Ontarien, vers la mi-septembre.

L’ITALIE APPROUVE
L’AMERIQUE

(De la Presse Associée)
Washington, 30.— L'Italie a don-

né avis aux Etats-Unis qu’elle adop-
tait la politique américaine au sujet
de la Russie et de la Pologne. Le
conseiller d’ambassade est allé voir
officiellement M. Colby, du minis-
tère d'Etat, pour'lui communiquer
la décision du gouvernement ita-
lien, lequel doit envoyer à son am-
bassade amérieaine une note offi-
cielle à ce sujet.

 

 

 
 

‘théâtre qui est senl musicien.
“Cette nouvelle est absurde et

a déclaré l'un des
membres de l’union. Je ne seis pas
où elle a pu germer. Je ne vois là
qu’une tentative de nous discrédi-
ter auprès du public.”

L’échelle de salaires proposée
aux patrons est la sufvanie: musi-
ciens surnuméra:res: 45 dollars par
semaine; chefs d’orchestre, 60 dol-
lars, pour 12 représcntations: mu-
siciens surnuméraires, pour 6 repré-
sentations, 23 dollars.

L'échelle actuelle est la suivante:
musiciens surnuméraires, 32 dol-
lars par semaine; chef d'orchestre,
42 dollars, pour 12 représentations,
et 18 dollars et demt pour 6.
* Patrons et musiciens n’en sont
pas encore venus à une entente,

J ‘ Fr E ru

tartines. gâteaux, fruits, tomates,
pistaches, etc, ainsi que du bon lait
à profusion et des liqueurs douces.

Le succès fut si grand qu'on fut
obligé d’en consoler quelques-uns
qui pleuralent parce qu'ils ne pou-
valent pas tout manger ce qu'on

leur avait servi... :
Nous ne pouvons assez remercier

les zélés organisateurs de ce régal
annuel, MM. L. Moyneur et O.
Thériault ainsi que tous ceux qui
ont si bien répondu à leur appel

pour faire face à une aussi grande
dépense.

Les orphelins sont encore tout
joyeux et leurs petits coeurs re-
connalssants ne cessent de jubiler
au souvenir de leur plaisir sur le
bateau: aussi il fallait les enten-
dre, le lendemain, prier avec ar-
deur pour leurs Bienfaiteurs dans
leur chapelle. à la messe.
La liesse n’était pas finie puis-

que le samedi après-midi, on leur
envoya pour ja collalion huit gal-
lons de crème %® la glace, continua-
tion de gâteries de leur beau grand
congé. Un dernier cri du coeur:
MERCT.

L'Orphelinat St-Joseph.

FUNERAILLES DE
Mme LEO SAUVE

Les funérailles de Mme Léo Sau-
vé ont eu lieu samedi matin à l'é-
glise St Joseph. Le service fune-
bre fut chanté par un ami intime
de M. Sauvé, le R. P. F. Corkery,
curé d’Osgoode assisté des RR. PP.
Finnegan, Fay, curé de Ste-Brigi-
de, l'abbé Myrand, de Ste Ande, du
R. P. Latulipe de ‘Université
d'Ottawa.
Le corps a été inhumé au cime-

tière Notre Dame.
Conduisaient le deuil: le mari de

ia défunte, M. Léo Sauvé; cinq frè-
res: MM. F. Hart de l’Hôte!l Wind-
sor, P. Hart, de Cobalt, W. Hart de
d'Halifax, John Hart, de Cobden et
Je R. Frère Stanilas, de l'école Ste-
Anne, Montreal; ses beaux-frères:
W. Somers et M. J. Sauvé: son beau-
père, J. Sauvé, de Portage-du-Fort.
re

CETTE NOYADE
D’UN GARÇONNET

Montréal, 30 — Le coroner Me-
Mahon a ajourné à mardi l'enquête
sur la wnrort de Donat Lamothe,
12 ans dont on a trouvé le corps
flottant dans le canal Lachine. On
croit à un détournement. Les té-
moins ont déposé que le garçonnet
a été invité à monter dans un
vacht et qu’'f! n’a pas été revu de-
puis.

LES ARABES AURONT
UN PARLEMENT

(De la Presse Associée)
Londres, 30 — D'après le “Daily

Mail”. on a décidé d'établir un par-
lement arabe en Mésopotamie avec
cabinet, pendant que des conseillers
anglais seraient en charge de l’ad-
ministration. Un tel parlement sera
approuvé dès que les Arabes nom-
meront un des leurs gouverneur.

De la Presse Canadienne

 

 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon.

95, RUE RIDEAU.
Tél: R. 4789 — Rés, B. 8875.
SPECIALITE: Maladiete des
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.

Consultations: 10 à 13 am,
2 à 5 p.m. et 7 à 8 pm. Le

    

    
  
  
       Dimanche: Sur rendez-vous.       

UNIVERSITÉ ‘

  

 

{taire. 380, rue Saint-Hubert, cha-

DE MONTRÉAL
1. Ouverture des cours (annés

1920-1921).
La rentrée des élèves aura lieu

aux dates portées cidessous:
a)Faculté de droit, le 8 septem-

bre, à l’Ecole des Hautes Etudes
(provisoirement).

b) Faculté de médecine, le 15
septembre, chez les Chevaliers de
Colomb, rue Sherbrooke (provisoi-
rement).

c)Ecole de Chirurgie dentaire,le
15 septembre. La clinique s’ouvrira
le ler septembre, avec assistance
obligatoire à partir du 16.

d) Ecole de pharmacie,
tembre à l'Ecole
(provisoirement).

e) Ecole vétérianire, Institut a-
gricole d’Oka, le 15 septembre.

f) Ecoles des Hautes Etudes com-
merciales, le 15 septembre. (Les
examens de rentrée auront lieu les
7, 8 et 9 septembre, à 8 h. 30 du
matin).

8) Faculté des sciences, le 15
septembre.

b) Faculté des lettres, le 1er oc-
tobre.

; i) Ecole des sciences sociales,
économiques et politiques, vers la
mi-octobre.

N. B.—I.es personnes qui dési-
reraient obtenir des renseigne-
ments touchant ces trois nouvelles
facultés et écoles sont prides de s'a-
dresser: à M. le chanoine Emile
Chartier, à l’archevêché de Mont-
réal, pour la Faculté des lettres;
à M, le docteur G. Baril, Ecole den-

le 15 sep-
polytechnique

que jour, de 3 h. à 4 b,, pour la Fa-
culté des sciences, et au Secrétariat
général de l'Université, 155, rue
Saint-Denis, chaque jour, de 4 h. à
5h, pour l'Ecole des Sciences so-
ciales, économiques et politiques.

11. Inscriptions. — Les inscrip-
tions seront prises aux diverses Fa-
cultés et Ecoles, puis au Secrétarlat
général, du ler au 15 septembre.

111. Reprises d'examens. — Tes
reprises d'examens auront lieu:

a) Le 13 septembre à 9 h. du ma-
tin’ pour les élèves de l'Ecole den-
taire.

b) Le 24 septembre, à 10 h. du
matin. au No 354, rue Sherbrooke
est, pour les éléeves de la Faculté
de médecine.

Les candidats de vront donner
avis à M. le docteur Gauvreau, édi-
fice Dandurand, au moins 15 jours
d'avance, et verser les droits à per-
cevoir à M. Oscar Archambault.
trésorier de l’Université, 185. rue
Saint-Denis, au moins 10 jours
avant la date fixée pour l’examen.

(Communiqué officiel du secré-
tariat nniversitaire). 4
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SARAH BERNHARD
EST SOUFFRANTE

Londres. 29.— Le gérant de Sa-
rah Bernhardt, a expédié un télé-

 

VMS

CARNET MONDAIN
MAMMA

Mme Alnhonse Julien et Mlle R.
Julien de l'avenue Guigues, passent
quelques semaines a Québec. Elles
doivent aussi faire le voyage du
Suguenay.

M. et madame Maurice Morisset
sont partis pour Québec et le Lac
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Dirigé par les Soeurs du
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 gramme à Londres, disant que l’é-
minente actrice française était trop
souffrante pour quitter Paris, afin
d'aller dans la capitale anglaise, :
remplir un engagement qui devait
cemmeuser la semnine rrochaîde. |
re

ALA FF

L'exécutif de l'association des!
Fonctionnaires Fédéraux a tenu, sa- |
medi, son assemblée régulière, à
sa permanence, dans l'édifice Cham-
bers. 74. rue Sparks. Le secrétaire
a fait rapport de la propagande.
Plus de six autres membres ont été
affiliés. Le secrétaire recommande
que l'association emploie un propa-

gandiste salarié, Cette recomman-
dation a été acceptée.

L'exécutif prépara ensuite le pro-
gramme de l'assemblée générale les
membres, qui sera tenue ce soir à
la salle St-George. On. y proposera
les résolutions qui devront être pré-
sentées à Ia convention de Windsor.

  

HOPITAL PRIVE DE

MATERNITE

Sons Ia direction du

Dr L. P, GAUTHIER

Installation moderne avec
protection de premier ordre

contre le- feu.

364, rue Chapel - Ottawa.
Tél: Rideau 4781.

      

      

         
 |

L
3
0
0

0
0
0
0
4
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
9
0
0
0
0
4
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
4
0
0
4
0
0
0
0
4
0
0
0
0
4
0
0

Ad

 

 
ee——
=

NOUS OFFRONS
Des Parts dans la

H. F. WILCOX OIL & GAS
COMPANY

Tulsa, d’Oklahoma, E.-Unis
Une des opératrices les plus

puissantes et les plus progres-

 

sives dans le Champ du Mi-
Continent.
Une grande production,

profitable et augmentant ra-

pidement. 24 appareils per-

forants.
Direction efficace, composée

d'hommes entendus aux affai-
res et d’une longue expérien-
ce dans le commerce de
l’huile.
RAPPORTANT et PAYANT

de gros dividendes.
Subira avec avantaze l’exa-

men et l'enquête les plus ri-
gides.

Autres détails fournis sur
demande.
NOUS RECOMMANDONS
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CES ACTIONS COMME PLA-
CEMENT SUR ET PROFITA-
BLE.

i CHAS. E. MORSE CO,
LIMITED

Banquiers de Placement
Ch. 201, Imm. Plaza, Ottawa 

Docteur J.L. LAMY
169, RUD ST-PATRICE

Diplômé de
L’HOPITAL INTERNATIO-

NAL DB PARIS
Bpéctalités:

Consultations:— 3 à 4'p.m.
7 à 9 pm.

Téléphone: Rideau 3664.
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—— AVOCATS —

Edifice de ta Banque Natlo- -
pale.

18 rue Rideau-déttawa

  

  SERVICE D'AUTOMOBILE
Voitures de Luxe

Tél, Rideau 534

 

AVOCAT

| Ontario at Québec.

Edif. de la Banque Nationale

18, Rue Rideau 9,Qttawa.
:
4
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nois.

$6.00 par mois.

che est nécessaire pour ce prix.
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COURS COMMERCIAL ET SCIENTI

Ile peuvent faire l'étude après la classe du soir:

Les élèves éloignés peuvent prendre leur diner à

L'Académie possède un corps de cadets superbe,

formes sont distribués gratuitement, sauf le képi.

ACADEMIE DE LA SALA
373, rue Sussex.
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COUPON

No 16.

CONCOURS PUBLICITE “LE DROIT”
“
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NOM

ADRESS

AUG. LEMIEUX, C. R.

$1.50 par

l'Académ!e:

L'on donne un prix d'assiduité à la fin de l'année aux éleves

qui n'ont pas manqué un seul jour d'école; l’assiduité du diman-

J uni-

3

L'institution ne peut répondre à toutes les demandbs_ d'em-

Le dernier jour scolaire tous les finissants étaient pla &
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Ouverture, lerSeptenforés
Les élèves admis depuis l’âge de 7 ans.
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Sergent, pour une huitaine. M. et = ;Mme Morisset sont les hôtes de Mme | ‘« x
docteur Alphonse Lessard et de M. |» KS
Georges Morisset, de Québec, KA i

IL MEURT DE $ 5* r DSES BLESSURES|

|

FRANÇAIS ©;" od >
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Percy Larivière, 12 ans. fils de! «. ; ss nine YeM. et Mme Michel Larivitre, 86,|% aus aucun doute les pins Xo
rue Lyon, qui est tombé de la gla- 3% fascinants articles de toi-
cière Kingsbury, rue Slater, mardi |} Ye!
dernier, est mort des ‘suites de ses | lette moderne sont ceux x
blessures samedi midi à l'hôpital. | _ oz 5

Le jeune malheureux jouait sur 2 qui se présentent dans le i
le toit de la glacière quand, arrivé|%* populair i %
près du bord, il manqua le pied et = pop a e et bien connu a!
tomba d’une hauteur de 10 verges. |’ ‘‘Ivoire Francais’’, leur ®
Il s’est fracturé les deux bras et une RK . , . 5
jambe. M. Moore, qui vient à pas- x blancheur immaculée plait KS
ser, lui porta secours. Il le trans-|%! « . “ De)
porta chez le Docteur Patterson de * & tous les goûts—les ren-v
la rue Kent. De là l'ambulance = dant bienvenus chez les %conduisit la victime à l'hôpital St-|}e - Yo!
Luc. Les funérailles ont eu lieu ce{s% deux sexes et A tous les %
matin à l’église Saint Jean Baptis- |’! . PLAT otte, à $ heures et quart. = âges, L'’assortiment de Yat

. . . - ©

S Bilsky d'Ivoire Français %
= . 1)
% est tres vaste, comprenant %

’ . . Q
2% tout en fait de services et °
|X]2 Se . . LxDes Hôpitaux de Paris 8 de pièces, en plusieurs dis- RS

Suceesteuruu Doster Morin % positions, tailles et modèles, KR
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Spécialité: Maladie des Yeux,

À|

** . se
des Oreilles, du Nez et de ° ‘ Ko
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11412am, 224 pm, Le Magasin dos Cadcawg

748 pm. K 20-34. rue Bidean. $
Hull — Téléphone: Sh. 8187 M;%* |Ta: Le : 2

27 Ave Laurier. KS ’ ’ kK
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CHAUSSURES €
Ne manquez pas notre grande vente.

Rideau Bootery


